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LES SERVICES ANNEXES 

CONSTRUCTION D'UNE NOUVELLE ROUTE PAR LES SOLDATS DU GENIE AUX ENVIRONS DE SOISSONS 
PûOtO MEUR1SSE 

Les Politiques 
La deuxième catégorie de mes cor- | cevoir toutes ses inspirations d'en 

fespondants renferme ceux qui croient 
.qu'il existe des moyens législatifs pour 
obtenir l'amélioration du pays. L'his-
toire nous enseigne que cette croyan-
ce n'est pas utopique. Les Spartiates 
ont dû à leur législation une constitu-
tion sociale qui leur assura -longtemps 
l'hégémonie en Grèce. Tous les écri-
vains ont reconnu l'influence des lois 
Bur le développement de Rome. Notre 
.Convention nationale, et Napoléon mê-
me, ïi'ont pas légiféré en vain. Où la 
discussion commence, c'est lorsqu'il 
s'agit de savoir si ces organisations po-
litiques ont précédé l'esprit public ou 
Bout nées de lui. Nul doute qu'elle le 
maintienne : iessence même de l'Etat 
se trouve dans le groupement des ci-
toyens sous des règles communes; et 
Je lien qui naît de ces règles est si fort 
qu'il oblige le particulier à donner sa 
vie pour la communauté. D'ailleurs, la 
soumission aux lois a débuté dans 
l'histoire des peuples par une soumis-
sion au roi, c'est-à-dire à un chef. Elle 
peut se. résumer ainsi : le remplace-
ment de l'action individuelle par une 
action collective. La guerre se trouve 
à son origine comme à l'origine de 
bien des choses : c'est pour assurer la 
victoire sur l'ennemi commun que la 
soumission remplace l'indépendance. 
iMais ne négligeons pas une autre ori-
gine de cette soumission, limitation. 
L'imitation est une impulsion naturel-
le qui a créé la société en assemblant 
les individus pour des actions pareil-
les. On conçoit que, dans les tâtonne-
ments de l'être primitif, dans sa re-
cherche instructive vers la complica-
tion, il ait fini par imiter un chef, au-
quel il a laissé toute faculté d'agir, me-
surant d'abord ses mouvements, en-
suite les moindres actes de sa vie, et 
ses pensées même, sur les mouve-
ments, les actes et les pensées de ce 
chef. 

Nous ne nous étendrons pas sur les 
avantages et les désavantages du des-
potisme; l'histoire n'en est que la lon-
gue paraphrase. Une seule chose doit 
être retenue, c'est qu'une société 
tn'existe que sous la forme d'une sou-
amission au roi, d'une soumission à la 
loi. Que les républicains prétendent 
(montrer.une discipline égale à celle 
qu'on trouve dans les monarchies, cet-
te prétention nous paraît très justi-
ciable; mais il y a pourtant un correc-
tif : c'est que la discipline républicai-
ne est plus éloignée de l'imitation, sa 
source, et par conséquent plus difficile 
tY obtenir. Pour la masse ignorante ou 
«plutôt, — car je n'ai pas le préjugé de 
l'ignorant, qui peut êtretrès intelligent, 
i— ou plutôt pour la masse des esprits 
médiocres, pour les simples, pour les 
primitifs, pour les brutes, la monar-
chie est préférable. 11 s'agit donc pour 
l'élite d'un peuple d'établir une cote 
mal taillée entre les éléments consti-
tuants de ce peuple et aussi entre les 
circonstances qui dominent l'épargne, 
afin de savoir s'il vaut mieux recourir 
a,, la monarchie ou à la république. 
Nous avons été amené, après des péri-
péties tragiques, à choisir la seconde. 
Logiquement, une république devrait 
Être oligarchique, car il s'agit d'ame-
ner la masse à l'imitation des élites et, 
len fait, chez nous, elle est oligarchi-
que, malgré le fastueux appareil du 
suffrage universel : la masse donne 
son vote par imitation. Tout serait 
donc pour le mieux dans le meilleur 
ides mondes, si le mécanisme n'était 
ïaussé par un mauvais esprit publie, 
par une opinion devenue à la longue 
indifférente, par la fatalité des compé-
titions politiques qui amènent les ri-
vaux à s'appuyer sur les plus bas ins-
tincts de la masse ou, du moins, à 
flatter ces instincts, à corrompre cette 
masse par des promesses absurdes, 
par des assimilations sans fondement. 
Cette élite politique, qui devrait avoir 
les yeux sur les grands hommes et re-

haut, n'a plus alors les yeux que sur 
le malheureux peuple abusé, le mal-
heureux peuple qui rit à ceux dont il 
attend la satisfaction de ses vices, com-
me les Chinois acclameraient le dé-
puté que leur rendrait ou apporterait 
l'opium... 

Toutes les lettres de mes correspon-
dants signalent ce danger. Les uns vou-
draient 1 éviter par le scrutin de liste, 
les autres par le vote plural, d'autres 
en réduisant au minimum les attribu-
tions du corps législatif, tous, en dé-
finitive, par l'enchaînement du suffra-
ge qu'on arracherait à la masse des 
esprits subalternes, des esprits mi-
neurs, pour le donner à ceux qui sa-
vent, à ceux qui sont capables de con-
duire la nation française vers d'autres 
destins que la dépopulation, l'ivrogne-
rie et la tuberculose. 

Ai-je bien compris ? Est-ce là le pro-
blème ? Je veux montrer dans un pro-
chain .article ce que sa solution en-
traîne de difficultés dans la pratique 
et combien les moyens législatifs de-
meurent illusoires," s'ils ne sont pas 
appuyés sur un esprit public régénéré. 
Durant cette guerre, notre corps légis-
latif, dont nous disions et pensions 
tant de mal, s'est montré à la hauteur 
des circonstances : les bons députés 
ont réagi si puissamment sur les mau-
vais que l'ensemble a fait preuve du 
plus ardent patriotisme ; demain, les 
Chambres sortiront de leur volontai-
re retraite pour aider nos généraux à 
^ajnjy^gî^otre pays à se reprendre. 
Pourquoi ? Parce que le pays veut 
vaincre et que le pays veut se repren-
dre. Tout ce qui pense dans la puis-
sante nation française doit soutenir 
le mouvement, l'obliger à se poursui-
vre, au delà de la guerre, dans la, glo-
rieuse paix que nous aurons ainsi mé-

J.-H. ROSNY jeune. 

NOS HÉROS 
Paris, 5 août. — Le « Journal officiel », 

dans les nominations à la médaille mili-
taire, contient celle du soldat J.-F. Laurent, 
de la compagnie des mitrailleuses du 65" 
d'infanterie. Ce brave fut atteint durant 
l'action d'un éclat d'obus. 11 eut le bras ar-
raché. Son sang coulait à flots. Ses cama-
rades se précipitent pour l'assister. Mais, 
dominant sa douleur, ne songeant qu'au 
désarroi qui peut à ce moment critique ré-
sulter de leur sollicitude : « Tenez bon, les 
gars ! Ce n'est rien leur crie-t-il. » Et d'un 
suprême effort, il parvient à se lever et 
se met en route seul, sans assistance, vers 
le poste de secours. Il y arrive au prix de 
mille peines, et son premier mot est pour 
dire à l'infirmier, en lui désignant d'un 
hochement de tète son bras fracassé, qui 
ne tient plus au corps que par un lambeau 
de chair : « Coupe-moi ça, ça me gêne ! » 

MIRABEAU 
et l'Entente cordiale 

Voici une très curieuse lettre de Mira-
beau, le grand orateur, dans laquelle, a 
propos d'une critique qu'il avait faite des 
œuvres de Hume, il préconise un rappro-
chement entre la France et l'Angleterre. 

«Depuis longtemps vous êtes le digne 
truchement entre, deux nations faites pour 
s'estimer et s'éclairer réciproquement au 
lieu de se haïr et de se nuire au gré d'un 
vil intérêt, qui a pris la place de l'émula-
tion de gloire qui nous divisait dans les 
siècles d'ignorance. Quel titre pour les let-
tres de pouvoir se dire que tandis que la 
discorde et l'inimitié semblent avoir rom-
pu tous liens entre ces nations deux hom-
mes également citoyens et zélés pour leur 
patrie se tendent la main à ; travers les 
brouillards impurs de fumée et de pré-
jugés qui nous offusquent. » 
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DANS LES TRANCHÉES DE BEAUSÉJOUR 

GROSSE BOMBE ALLEMANDE QUI A FUSÉ SANS ECLATER 
PllOtO BRANGER 

LA «KULTUR» 
DU GROS MOT 

On s'aecordait & trouver l'Allemand 
grossier et mal embouché. On lui attri-
buait une vocation pour l'injure brutale, 
sans esprit, sans finesse et sans mesure. 
Dans le sport de l'invective il représentait 
les poids lourds... 

Le docteur Wolfgang von Œtlinghem 
estime, lui, que ses compatriotes sont trop 
polis. La courtoisie est une faiblesse, une 
déchéance, un aveu d'infériorité. Il ne 
s'agit pas pour l'Allemand digne de ce 
nom de rendre des points à M. de Coislin, 
«l'homme le plus poli di> France,» mais 
de faire la pige aux crocheteurs pour la 
truculence et la violence du langage. A ce 
signe, on reconnaît « l'élu ». 

C'est dans le « Tag », de Berlin, que le 
docteur ès sciences grossières expose ses 
idées : 

«Ce que j'avance, la, dit-il, est moins 
paradoxal et moiffcS choquant qu'il ne 
semble à première vue. Un juron justifié 
n'est jamais déplacé. Quand une époque 
est pleine de crimeâ voisins de la démen-
ce, elle doit être stigmatisée par la colère, 
la haine et le mépris. Ne les atténuons 
pas, car leur vigueur est nécessaire com-
me exutoire pour ceux qui sont exaspérés. 
Que le seizième siècle fut donc merveil-
leux par son manque de pruderie ! Com-
me Luther surtout a bien su vitupérer et 
jurer I II combattait un monde d'adversai-
res dont la déchéance morale inspirait à 
sa droiture une horreur insupportable. 
Luther a ennobli une arme qui nous ferait 
sourire entre les mains d'un Imbécile, 
mais qui ne se rencontre jamais chez les 
faiblards sous sa pure forme authenti-
que. » . 

On croyait justement que l'injure trou-
vait sa valeur dans l'ingéniosité de la 
forme, dans l'originalité et la saveur de 
l'interjection, dans la couleur du mot. 
C'est pourquoi l'argot réjouit les délicats. 

Le docteur Wolfgang se contente à 
moins de frais. La beauté de l'injure se 
mesure pour lui au poids et à l'odeur. Et 
il invite ses compfîtriotes à s'entraîner au 
lancer des mots malpropres comme les 
Boches des tranchées apprennent à lâcher 
des gaz asphyxiants. « Celui qui, à la face 
du monde, se pose comme le meilleur, dé-
clare le docteur, comme le représentant 
du bien contre le mal, doit agir en sorte 
qu'il puisse vraiment être respecté comme 
tel. Autrement ses jurons et ses anathè-
mes ne seraient qu'un caquetage de ha-
rengère. » 

A vrai dire, le Wolfgang reconnaît que 
si l'invective n'est pas maniée par des ar-
tistes, elle accuse l'imbécillité et le ridi-
cule de « l'opérateur ». Pourquoi dès lors 
lancer ses compatriotes dans une voie où 
ils ne recueilleront que des horions sans 
pouvoir les rendre ? Il n'y a qu'un mot à 
répondre à «l'invitation à l'injure» du 
docteur • c'est celui qui emprunta de la 
beanié aux circonstances, et avec lequel 
un général français déposa du sublime 
dans l'histoire... 

P. B. 

son Pays 
En l'JOG, le grand géographe Onésime 

Beclus écrivait : 
L'Aisne confronte en son nord-est à la 

Belgique et touche en son sud-ouest à la 
banlieue de Pqris. 

Il suffit donc de traverser ce déparle-
ment du nord-est au sud-ouest, sur une 
ligne droite d'à peu près 125 kilomètres, 
pour arriver des Belges wallons aux 
Français des campagnes de Lutècc. 

Il n'y a guère plus de quarante lieues 
à vol d'oiseau de la frontière à la cité 
maîtresse, et toutes les vallées, moins 
celle de la Somme, concourent vers notre 
capitale, qui est le cœur à percer, la tête 
à trancher. 

Il ne faut qu'un four de défaite et les 
trois ou quatre lendemains de la déroute 
pour que les armées contraires marchent 
sans contrainte vers Paris, le long de 
l'Oise, de l'Aisne et de la Marne. 

Puisque l'homme est l'homme et la 
guerre la guerre, bienheureuse la Russie 
qui peut reculer de Varsovie sur Smo-
lensk, de Smolensk swr Moscou, de Mos-
cou, sur Kazan, de Kazan sur l'Oural, et 
de l'Europe sur l'Asie jusqu'à deux mille 
cinq cents lieues des frontières de l'Alle-
magne et de l'Autriche. 

Sans commentaires, n'est-ce pas ? 

LE BUSTE DU PAPE 

Rodin travaille, on le sait, à un buste 
du pape; mais ce qu'on ne sait pas, c'est 
que ce buste, a son retour de Rome, reçut 
un choc terrible qui compromit un instant 
le profil de Benoit XV, nous raconte le 
Figaro. ■ 

Le maître sculpteur n'avait, au Vati-
can, pris le portrait du Saint-Père qu'en 
terre glaise. Quand il partit de Rome, ce 
buste fut emballé avec tous les soins dé-
sirables et il tU le voyage dans les meil-
leures conditions jusqu'à Paris. 

Mais ici, hélas ! l'attendait une épreuve. 
Un cahot du fiacre qui reconduisait à l'hô-
tel Biron, Rodin, porteur de l'image pon-
tificale, secoua celle-ci et celui-là si rude-
ment que, arrivée à destination, le sculp-
teur constata que le menton du S^int-Pôre 
avait souffert. 

La contusion, heureusement, était légè-
re et réparable. Elle est aujourd'hui répa-
rée. Des moulages du buste en glaise ont 
été faits, et d'après l'un d'eux Rodin taille 
âàns un bloc de carrare la tête définitive 
du pape. 

DANS LES DARDANELLES 

CANON DE FORTERESSE ABANDONNÉ PAR LES TURCS Paoto ROL. 

erre sur Mer 
SOYONS JUSTES POUR NOTRE MARINE 

Une brillante et heureuse opération du 
torpilleur Bisson dans l'Adriatique est ve-
nue rappeler à propos que notre marine 
méditerranéenne ne reste pas inactive. Il 
devient particulièrement agaçant d'enten-
dre des gens, non les premiers venus ni 
les plus mal informés, soupirer : « Pauvre 
marine ! » comme si vraiment notre flotte 
était tout à fait calamiteuse et avait subi 
d'importantes raclées. 

Pauvre marine!... On la plaint, on ne 
sait au juste de quoi, et plaindre un orga-
nisme militaire, c'est déjà une petite in-
jure. Nous a-t-elle causé quelque décep-
tion ? Nous ne l'avons vue au feu qu'une 
fois, aux Dardanelles. Il nous eût été cer-
tainement très agréable que les quatre 
vieux clous qui représentaient la coopéra-
tion française à l'audacieux coup de main 
entrepris par l'escadre anglaise eussent 
forcé les détroits. Mais ils n'ont fait que 
se couvrir de gloire et maintenir l'honneur 
du pavillon. C'est beaucoup, c'est énorme, 
étant données les conditions dans lesquel-
les on s'était engagé. 

Aussi ne lui reproche-t-on pas les Dar-
danelles. On ne lui reproche rien en par-
ticulier. On se borne à faire remarquer 
que, d'une, façon générale, on n'en entend 
pas parler. 

Il y a beaucoup de choses dans cette 
guerre dont on n'entend pas parler, et qui 
mériteraient, si on en parlait, de l'admira-
tion. Oh! qu'on ne mette rien au-dessus 
ni même au rang de nos troupes de com-
bat ! Que toute comparaison avec leur bra-
voure, leur ténacité, leur endurance soit 
défendue comme un sacrilège ! Cependant, 
derrière ce front de combat, loin du feu 
même, il se passe simplement beaucoup 

d'actes méritoires, et qui, eux aussi, con-
tribueront au succès final. 

L'action patiente de la marine, sa vigi-
lance qui ne s'est pas ralentie au cours 
d'un long et mauvais hiver ont influé sur 
la marche des événements. Pas un soldat, 
pas un canon, pas un cheval, pas un objet 
d'équipement n'ont été perdus en mer. 
Pense-t-on que cela soit dû à la bienveil-
lance de nos ennemis? Il est plus proba-
ble que l'efficacité des dispositions militai-
res prises de concert par les marines an-
glaise et française ont assuré la sécurité 
des incessants et immenses transports qui 
se font par mer. 

La protection de nos côtes contre les 
sous-marins a été assurée dans des condi-
tions qui paraissent remarquables quand 
on considère la vulnérabilité de certaines 
régions de nos routes commerciales. Il est 
entendu que nous n'avons pas assez de pe-
tits navires de guerre pour couvrir la mer. 
En eussions-nous cent mille, nous n'en au-
rions pas encore assez. Une assurance doit 
être proportionnée à la probabilité des ris-
ques. Nous n'avons pas eu de comptes-ren-
dus détaillés de destruction de sous-ma-
rins ennemis par les unités de notre flotte 
préposées à leur poursuite. Est-ce à dire 
qu'à cet égard l'activité de notre petite 
division du Nord a*fré*^«i«tileS Que non 1 
L'histoire le prouvera. Mais nous sommes 
impatients. 

Quand nous entendons un monsieur cri-
tiquer à haute voix la conduite des opéra-
tions militaires, nous le foudroyons d'un 
regard qui lui fait baisser le ton et prendre 
le premier tournant à gauche. Mais on peut 
bien nous corner dans les oreilles : « Ah! 
la marine!... » avec un geste des bras au 
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L'HUMOUR BOCHE 

Hos ennemis font circuler cette carte postale dans les pays neutres. Eile porta comme 
légende : «Quoi?... les Anglais prétendent nous affamer?... Ah! non!... 

: OIHUNDK 

ciel qui veut dire : « Mieux vaut n'en pat 
parler. » C'est un propos insignifiant. La 
vérité est que nous n'avons pas assez d'a-
mour-propre naval. Et oela pourtant, aussi, 
c'est du" patriotisme. 

Certainement, il y a une chose très en-
nuyeuse : l'Allemagne n'est pas affamée; 
elle a encore du cuivre, du papier à jour-
naux, de la fonte, du coton, des saucisses 
et de l'écaillé pour fabriquer des montures 
de lunettes. Voilà, je crois, quel est, au 
fond, notre vrai grief contre la marine. Les 
croisières n'ont pas donné les résultats 
qu'on en espérait. Est-ce à dire que ces 
résultats n'ont pas été, ne sont pas encore 
immensément importants ? 

Eh parbleu, les ressources de l'ennemi 
sont grandes. Entendez les Russes deman-
der : «Ah çà! d'où les sortent-ils?» en 
voyant arriver nouvelles divisions sur nou-
velles divisions. Les soldats n'arrivent 
pourtant pas en Allemagne par mer, et ils 
ne viennent pas non plus du front occiden-
tal, où il y a belle lurette qu'il ne resterait 
plus personne si tous les renforts alle-
mands de Galicie étaient prélevés de ce 
côté. Non ! Le vrai est que nous avons af-
faire à un ennemi qui a quarante ans de 
préparation minutieuse et obstinée. Et il 
est bien approvisionné. Cependant, tout 
s'épuise, même les provisions les plus lar-
ges, même les réserves d'hommes les 
mieux organisées. 

Les gens qui contestent la réalité de l'ao 
tion navale font la même bourde que ceux 
qui s'écrient: « Qu'attend-on pour per-
cer, grands Dieux! puisqu'il n'y a plus 
personne devant nous?» Ce sont, qu'ils 
me pardonnent l'expression, des ânes. Ils 
parlent sans savoir. Il est vrai que moi 
j'écris sans savoir grand'chose, mais du 
moins sais-je... que je ne sais pas. Ce 
dont je suis sûr, par exemple, c'est que 
notre marine, comme notre armée, mérita 
toute la confiance qu'en dépit de propos 
isolés et un peu superficiels le pays met 
en elle. Chaque fois que nous voyons na-
vires ou hommes à l'action, ils s'y compor-
tent de façon à nous imposer l'admiration. 
Il ne dépend ni d'eux ni de nous que ces 
occasions d'action soient plus fréquentes. 
Le rôle de notre marine est lié de façon 
étroite à des conditions générales que j'es-
saierai de montrer. 0 Jean CLAUDIUS. 

M. DE SCHŒN 
On a reçu de Bâle des nouvelles de M. 

de Schœn, ancien ambassadeur d'Allema-
gne a Paris, en ce moment-ci retiré dans 
son ermitage de Schœnhausel, près de 
Berchtengaden, dans les montagnes de Ba-
vière. S'entretenant récemment avec, plu-
sieurs amis, M. de Schœn a essayé, dit 
l'Eclair, de justifier son attitude équivoque 
dans les dernières semaines avant la 
guerre : 

(( Je n'ai rien à regretter ni à me repro-
cher, a-t-il dit, et jusqu'au dernfer moment, 
j'ai espéré qu'une solution pacifique inter-
viendrait et que l'empereur renoncerait à 
ses projets de guerre, connus évidemment 
depuis longtemps. » 

Les amis de M. de Schœn croient que 
ces explications1 tendraient à lui rendre 
possible le retour à Paris après la guerre,' 
retour dont il a manifesté le désir à plu-
sieurs reprises. 

Un Royaume 
poisr Joachïim (?) 

Pétrograd, i août. — Des Lithuaniens-
venus des régions occupées par les Alle-
mands dans le gouvernement de Kovno, 
racontent que ces derniers répandent par-
mi la population des brochiiies en langue 
du pays dans lesquelles ils annoncent, la 
décision de l'Allemagne de réunir les deux 
Lithuanies (la prussienne et la russe) pour 
en former un royaume indépendant. 

A la tete Un nouvel Etat, est-il dit dans 
ces opuscules, se trouvera un souverain 
assisté par un Sénat élu selon le système 
prussien, à trois degrés. Ce roi est déjà 
désigné : c'est le plus jeune (ils du kaiser, 
Joachim, dont le portrait orne la couver-
ture des brochures distribuée*. 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

Simone considéra le salon, les meu-
bles choisis par elle, tout ce qu'elle 
croyait aimer avec un sens si féminin 
de la possession. A son grand éton-
nement, elle se sentit détachée de 
toutes ces choses, incapable de s'at-
tendrir sur leur disparition possible. 
jQuel travail se faisait en elle, à son 
insu ? Par quelle évolution incons-
ciente était-elle arrivée à ce désinté-
ressement ? Elle pouvait imaginer 
Bans terreur la misère, le déracine-
ment qui tue les faibles et les vieil-
lards I Elle avait donc en elle la force 
latente de supporter toutes les souf-
frances matérielles et de n'en pas 
mourir?... Aurait-elle jamais la force 
de supporter'l'épreuve de la solitude 
et peut-être la suprême épreuve du 
deuil ? 

• Son cœur, sa chair se révoltèrent. 
Non, non, pas cela ! Elle ne pourrait 
.accepter cela, subir cela et vivre ! Elle 
pe pourrait consentir, d'avance à per-

dre François et dire: «Tout est bien 
ainsi!...» La seule menace de la 
guerre avait presque tué madame An-
selme, frappée dans sa maternité et 
trop faille pour réagir sous le choc. 
Dans combien de pauvres âmes fémi-
nines.' le même coup poi tait-il, déjà, la 
même blessure secrète, par où la vie 
s'en irait ? Combien de mères et d'é-
pouses, avant que le destin ne fût fixé, 
dans cette heure d'incertitude horrible, 
criaient vers le ciel : « Non ! non !... que 
cela ne soit pas !... » 

Encore une fois, la tempête intérieu-
re assaillit Simone. Encore une fois, 
elle trembla, tout entière dans la se-
cousse furieuse de sa douleur. Encore 
une fois, elle tordit ses mains et lais-
sa couler les larmes qui l'aveuglaient. 
Puis, elle cessa de frémir et de pleu-
rer. Les yeux clos et brûlants, elle de-
meura étrangère à ce qui l'entourait, 
étransTèrè à eUe-mêmé.."; 

Soudain, Marie Pourat entra sans 
frapper : 

— Madame! 
— Que voulez-vous ? 
— Madame... il y a quelque chose... 

Tout le monde court... 
Simone s'approcha de la fenêtre ou-

verte. Dans la rue, un mouvement se 
propageait comme un frisson s'élar-
git à Heur d'eau.. Des gens sortis brus-
quement des maisons regardaient de 
tous côtés, s'interrogeaient de la voix 
et du geste. Un homme passa rapide-
ment devant le chantier; il cria une 
phrase que Simone et Marie ne com-
prirent pas. 

A l'intérieur de la maison, une porte 
claqua, ébranlant l'escalier sonore où 
l'ascenseur montait en frémissant. Sur 
le palier du rez-de-chaussée, le télé-
phone crépita.. Madame Miton ne ré-
pondit pas à cette sommation striden-
te. Elle était dehors, comme toutes ses 
voisines, comme les garçons épiciers 
et le patron lui-même, comme la rem-
plaçante de madame Anselme et ma-
demoiselle Florence... Dehors M. Le-
poultre, dehors Alexandre Fréchette, 
pareil avec sa cotte bleue aux maçons 
qu'il interpella : 

— Hé, là-bas, camarades ? Qu'est-ce 
qu'il y a? . 

Le grincement de la scie s'était ar-
rêté. Hors des palissades, les maçons 
se mêlaient aux passants. Ivres de cu-
riosité, les gamins heurtaientles gran-
des personnes, tandis que d'un grou-
pe de femmes anxieuses s'exhalaient 
«les mots sans suite,, des sonnir^ bri-

sés, une interrogation plaintive : 
— Qu'est-ce qu'il y a ?... Qu'est-ce 

qu'il y a ?... 
Un jeune ouvrier expliquait : 

t— Ils nous l'ont crié en courant... 
C'est affiché à la mairie... 

— Vous en êtes sûr ? 
— Je n'ai rien vu, moi. C'est des 

gens qui passaient. 
Deux hommes débouchaient au coin 

de la place, portant leur matériel de 
colleurs et un paquet d'affiches blan-
ches. Ils furent entourés, suivis, pres-
que bousculés. 

Simone dit à Marie Pourat : 
— Fermez la fenêtre.. 
Elle épingla son chapeau, saisit sa 

■jaquette et ses gants. Elle aussi vou-
lait voir. Dans le vestibule, elle se 
heurta contre l'abbé Moriceau et le 
petit modèle de Fréchette. La rue sem-
blait aspirer les gens qui sortaient des 
maisons, quelques-uns en vêtements 
de travail et tête nue. 

Les colleurs avaient choisi la place, 
au milieu de la palissade.Leurs mains, 
qui tremblaient, arrachèrent les der-
niers lambeaux des vieilles affiches, et 
ce geste simple eut la grandeur d'un 
symbole. 

Maintenant, c'était fait. Les artisans, 
les bourgeois, les ouvriers, le profes-
seur, l'artiste, le prêtre, les, jeunes fem-
mes et les vieilles mères, et les filles 
aux clairs visages, et les enfants éton-
nés, tous, en qui palpitait la France, 
tous contemplaient le rectangle de pa-
pier blanc, si net sur le fond sali où 
s'effaçaient des lettres vagues. L'affi-

che, avec ses drapeaux croisés, ses let-
tres noires, était une plaque indicatri-
ce au carrefour de deux époques. Elle 
indiquait la route sanglante de l'ave-
nir, et tous les regards, toutes les âmes 
convenaient vers cette chose fragile 
que les hommes saluèrent comme un 
drapeau. 

Et personne ne parla, personne ne 
pouvait parler. On avait prévu ce mo-
ment. On l'avait attendu, depuis deux 
jours, mais entre ce qu'on avait ima-
giné et qu'on sentait, entre la certi-
tude morale et l'évidence de l'événe-
ment accompli, quel abîme ! 

La guerre ! 
L'affiche ne contenait pas ce mot, 

mais tous les mots qu'elle contenait 
en formaient un seul, sinistre et fulgu-
rant : 

La guerre ! 
Le sourd tocsin de l'angoisse tintait, 

au rythme du sang, dans les tempes 
et les poitrines. Une des petites filles 
dit très bas : 

— C'est vrai, c'est la guerre ? 
L'aînée répondit : 
— Oui... Allons-nous-en ! 
Elle arracha le poupon à sa compa-

gne, l'étreignit, comme pour le proté-
ger. Alors, une Lamentation monta : 

—- Jean ! Mon petit Jean ! 
C'était une vieille qui gémissait, 

dans le groupe des femmes. Les voi-
sines l'entourèrent. La petite maîtres-
se de Fréchette éclata en sanglots et 
s'enfuit, vers l'atelier. Le sculpteur, 
avant de la suivre, dit à l'abbé qui 
était près de lui; 

— On va faire du beau, du grand 
travail, pour la France, n'est-ce pas, 
monsieur l'abbé ? Vous aussi à votre 
manière... 

Le prêtre répondit doucement : 
— De la même manière que vous, 

monsieur. Je suis soldat. Je partirai 
demain. 

Le vieux maçon leva son poing fer-
mé et l'abattit comme pour assommer 
une mauvaise bête. Un peu pâles, les 
jeunes s'essayaient à plaisanter. Le ser-
rurier alsacien, mordillant sa mousta-
che fauve, déclara : 

— Si mon pauvre père avait pu voir 
ça, ou savoir que ça arriverait, il se-
rait mort plus content... Il est enterré 
tout seul, au pays. 

— Chez les Boches ? demanda un 
maçon. 

— Pas chez les Boches, au pays, je 
te dis, répliqua l'Alsacien, froissé... 
Chez nous, à Colmar. 

— Eh bien ! mon vieux, ce que ton 
père n'a pas pu savoir, c'est toi qu'iras 
le lui dire... 

XVII 
Simone avait fui sa maison et la 

solitude où elle aurait trop écouté son 
cœur.- A pied, elle traversa Paris. Des 
scènes aperçues au passage et qui se 
répétaient toutes, des figures que les 
mêmes sentiments marquaient d'et-
pressions identiques, il devait lui res-
ter un souvenir étrange, incertain, 
comme le souvenir d'un monde en-
trevu dans une lumière de cauchemar. 
Place de l'Opéra, un Ilot humain la 

rejeta sur les marchés du théâtre. Le 
ciel était livide, l'air surchauffé, les 
maisons grises et ternes comme la 
veille. Pourtant, ce n'était plus l'at-
mosphère étouffante du vendredi. I) 
y avait encore dans la foule de la stu-
peur, celle qui suit un» grand choc, 
mais il y avait aussi un allégement. 
Pas d'enthousiasme extérieur, pas de 
cris, pas de chants, mais aucune tris-
tesse et parfois ce frémissement dea 
âmes qui s'éveillent à l'espoir. 

Les fenêtres des immeubles qui en-
cadrent la place, les balcons du Cercle 
militaire étaient noirs de gens pressés 
et inclinés. Des remous se contra-
riaient qui moiraient la surface de la 
foule. Paternels, les agents tâchaient 
de diriger ces courants. On applau-
dissait des cortèges formés spontané-
ment et qui allaient saluer la statue 
endeuillée de Strasbourg. On applau-
dissait les gardes républicains. On 
applaudissait même les autobus dont 
les conducteurs criaient : 

— C'est notre dernier voyage ; de-
main, les autobus iront à la guerre I 
En voiture, m'sieurs, dames ! 

Un gavroche annonça : 
— Montsouris-Opéra-Berlin !... 
Dans les fiacres, dans les taxis, les 

réservistes qui redoutaient l'encom-
brement des trains filaient vers les 
gares. D'autres, portant un sac ou uns 
valise, guettaient un véhicule. Le DU* 

blic intervenait, hélant les chauffeurs,, 
invitant même les voyageurs à céder, 
leur place. 

(A suivre.l 
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X>\JL O -A.oxa.t (13 la.) 
EN ARTOIS, autour de Souchez, combats à coups de grenades et de pé-

tards, et canonnade assez intense au cours de la nuit. 
Actions d'artillerie assez vives à TRACY-LE-VAL et AUTOUR DE 

VA1LLY (vallée de l'Aisne). 
EN ARGONNE, nuit agitée, fusillade et jets de bombes de tranchées à 

tranchées, avec intervention de l'artillerie à diverses reprises. 
SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, au Bois-Haut, une tentative d'attaque 

•.Demande a été facilement enrayée. 

DANS LES VOSGES, bombardement continu et très violent de nos tran-
chées au Lingekopf. Dans la soirée du 4, les Allemands ont prononcé une attaque 
très violente, malgré laquelle nous avons conservé toutes nos positions, à l'excep-
tion de quelques éléments de tranchées sur la crête du Linge. 

JDTL* S Août (£53 **..) 
Activité moyenne de l'artillerie sur la partie occidentale du front. 
EN ARGONNE, la lutte à coups de bombes et de pétards et la canonnade 

se sont poursuivies, mais avec moins d'intensité de la part de l'ennemi. 
Violent bombardement en forêt d'APREMONT. 
Dans les VOSGES, des combats très acharnés se sont livrés sur les hauteurs 

qui dominent la Fecht du nord, particulièrement au col du Schratzmaonnele, où 
i'ennemi, après s'être emparé d'un de nos blockhaus, en a été chassé par une contre-
Mtaque immédiate. Nos tirs de barrage ont infligé aux Allemands de très lourdes 
pertes. 

Un de nos avions a été obligé, par suite d'une panne de moteur, d'atterrir 
près de Moulin-sous-Touvent, dans nos lignes, à faible distance de celles de l'en-
nemi. L'appareil, une fois à terre, a pris feu; les aviateurs sont sauf?. 

FRONT RUSSE 

L9 Evacuation 
VARSOVIE 

La Retraite de nos Alliés 
consolidera leurs positions 

<pn sauvegardant leur armée 

Genève, 5 août. — Les armées du prince 
de Bavière ont pris hier et cette nuit les 
lignes extérieures et intérieures des forts 
de Varsovie. 

Les arrière-gardes russes ont opposé 
une résistance tenace, malgré laquelle la 
ville a été occupée ce matin par les trou-
pes allemandes. 

Les critiques militaires suisses sont una-
nimes à dire que le grand-duc Nicolas, par 
sa décision de se retirer, a empêché len-
veloppement de l'armée russe et lui a of-
fert la possibilité d'une nouvelle offen-
sive. 

FRONT ORIENTAL 

L'Action 
IDZEÏ 

BotreEscadre 

Communiqués russes 
ETAT-MAJOR DU GENERALISSIME 

Pétrograd, 5 août. — Dans la direction 
de Baousli et de Riga, le 3 août, des com-
bats ont été livrés sur la rivière Missa. 

A l'est de Ponevieje, les Allemands, 
ayant concentré leurs forces, continuent 
leur contre-offensive. Dans cette région, 
les combats se développent pendant ces 
derniers fours avec des succès alternatifs. 

Sur la Narew, le 3 août, nous avons re-
poussé des attaques opiniâtres de l'ennemi 
dans la direction de Kovno et de Lomia, 
mais près du confluent de la Schkva et 
dans le s Heur d'Ostrolenka, nos troupes, 
en livrant des combats opiniâtres, se sont 
retirées sur un nouveau front. 

Sur la Vistule, nos troupes, conformé-
ment aux ordres reçus, se retirent de la 
ligne Blonie-Nadarjine ±ur tes positions 
de Varsovie. Ce mouvement a été exécuté 
sans empêchement de la part de l'ennemi. 
Les troupes allemandes <-ui ont traversé 
la Vistule les iours précédents près de 
'Matziezitze ont prononcé le 2, avec de 
grandes forces, une série d'attaques stéri-
les, s'efforçant vainement d'étendre la ré-
gion occupée par elles. 

Dans la région du passage du fleuve 
vrès d'ivangorod, nos troupes, conformé-
ment au pùn d'opérations arrêté, restrei-
gnent progressivement ieur front sur la 
rive gauche de la Vistule. 

Entre la Vistule et le Bug. les combats 
■continuent. 

Sur la rive droite de la Wieprz, près au 
lac Dratoff. an nord-est du village de J^ent-
chna et sur la route de Kholm à Vlodava, 
dans la région de Gora-Lyssaïa, l'ennemi 
a fait le 3, avec des forces importantes, 
Une tentative pour forcer noire front. Sur. 
ce point, le combat a atteint un acharne-
ment presque sans précédent. Il faut signa-
ler comme s'étant distinguées la 42» division 
d'infanterie, soutenue par le 19e régiment 
de Kostrama, ainsi que les 18e et 70e divi-
sions. Au cf. -, de toute la tournée, une 
grêle de projectiles ennemis s'est abattue 
dans nos tranchées, mais ces unités ont 
tenu ferme, s'abritant contre les ■ rojecti-
les dans les entonnoirs, et elles ont repous-
sé avec Oi l.dâlrelê la poussée des grandes 
forces ennemies. Puis, ù la tombée de la 
nuit, elles ont pris une vigoureuse <ffen-

sive et ont culbuté les épaisses masses al-
lemandes, qui se sont retirées en désordre. 
Lors de la contre-attaque dans la direction 
de Kholm, les automobiles de guerre ont 
contribué à l'action dans une très large 
mesure-

Sur le Bug, la Zlota-Lipa et le Dniester, 
aucun engagement. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 5 août. — Dans la région du 

littoral, fusillade. 
Dans la direction d'Olly, les Turcs ont 

été expulsés de la région de Norchine. 
Dans la direction de Sarykamycli, nous 

avons occupé, après un combat, les villa-
ges dAlakilissa, de Tsars et cTArdres. 

Dans la direction d'Alachkerls, combat 
opiniâtre. 

Sur le reste du front, aucune rencontre 

Communiqué italien 
ÉTAT-MAJOR 

DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Rome, 5 août. -- Dans la vallée de Cor-

dévoie, nous avons continué notre action 
offensive tendant à compléter l'occupation 
du col di Cana, dont dans les combats du 
17 au 27 juillet nous avions conquis les re-
tranchements les plus avancés vers Sales-
ci, Pievi, di Livinallonzo et Agni. 

Sous le feu intense de l'ennemi, nos 
troupes d'infanterie, appuyées efficace-
ment par l'artillerie, sont parvenues à 
s'emparer d'assaut d'un très fort retran-
chement défendant la partie haute du 
Cortone di Col di Lana. 

Sur le Carso, l'ennemi, dans le but d'ar-
rêter les progrès de notre centre et de 
notre aile gauche, a prononcé dans l'après-
midi d'hier une attaque dans la direction 
du bois du Cappuccio. Nos troupes ont 
soutenu le choc avec succès; puis, repre-
nant l'offensive avec plus de vigueur, el-
les ont réussi à prendre d'assaut une très 
forte étendue de retranchements que les 
nôtres appelaient « Trincerone » dominant 
le débouché oriental du bois du Cappuc-
cio et 1'aecàs de San Martino del Carso. 

Dans la soirée, l'ennemi, essayait d'a-
vancer de façon intense et prolongée, sans 
atteindre cependant aucun résultat.. 

L'Anniversaire de l'Entrée 
en Guerre de l'Angl 

"Jusqu'au Bout!" proclame l'Empire tout entier 

Pétrograd, 5 août. — Presque tous les 
services publics ont, à cette heure, quitté 
Varsovie, mais il faut considérer que l'é-
vacuation de la ville lorsqu'elle aura été 
effectuée par les troupes russes, ne consti-
tuera qu'un épisode de la retraite commen-
cée depuis près de trois mois par le3 Rus-
ses obligés de céder devant la masse énor-
me de troupes engagée contre eux. 

Pour le moment, la Russie doit mener 
une guerre défensive. L'occupation, d'ail-
leurs temporaire, d'une ville ou d'un ter-
ritoire, est donc d'une importance secon-
daire. 

Les Russes ont pour principal souci de 
sauvegarder leur armée et de la placer 
dans les meilleures conditions, de ï'ap 
puyer sur une ligne de forteresse impor-
tante en vue du grand choc prochain. 

L'intendance a vidé tous ses maga-
sins et a expédié toutes les provisions 
au delà du Bug. Les édifices publics, les 
tribunaux, les bureaux des hypothèques, 
les instituts financiers sont fermés de-
puis longtemps et les agencements mê-
mes ont été transportés en Russie. La 
chancellerie du gouvernement de Varso-
vie a. été transférée le 10 juillet à Sied-
letz. Les familles des fonctionnaires rus 
ses sont parties pour la Russie. 

On ne permet pas aux fugitifs prove-
nant des territoires envahis de s'arrê' 
ter dans Varsovie. Ils doivent continuer 
leur exode vers l'est. Le sénateur Neu-
hnrdt a communiqué le 16 juillet au Co-
mité central l'ordre du commandement 
suprême d'évacuer la ville et de détruire 
les* édifices pour autant que les nécessi-
tés militaires l'exigent. 

VARSOVIE ET IVANGOROD 
Pétrograd, 5 août. — L'état-major fait 

savoir que des deux places fortes de Var-
sovie et d'ivangorod, la première fut dé 
classée en 1910, tandis quTvangorod ne 
pouvait jouer un rôle important qu'en 
étant une forteresse située sur le front 
même et défendant la traversée de la Vis-
tule. Celle-ci étant traversée sur un point 
on pense dans les cercles compétents que 
le général Schwartz recevra l'ordre d'é-
vacuer Ivnngorod avant que les Alle-
mands aient le temps de le cerner. 

LA SITUATION DE RIGA 
Pétrograd, 5 août. — Riga est toujours 

aux mains des Russes. On évacue les ser-
vices administratifs par mesure de pré-
caution. 
DEUX GÉNÉRAUX BULGARES 

DANS L'ARMÉE RUSSE 
Lausanne, 4 août. — D'après un journal 

hongrois, le général bulgare Dimitrieff 
commande de nouveau son ancienne ar-
mée et défend Ivangorod. Il serait chargé 
d'élaborer un nouveau plan offensif. Son 
chef d'état-major est, également Bulgare, 
c'est le général Benderew. 

Londres, 4 août. — L'anniversaire de la 
déclaration de guerre a été solennellement 
commémoré aujourd'hui sur tome l'éten-
due du Royaume-Uni. Partout, aussi bien 
dans les plus petits villages que dans les 
plus grandes villes, des services religiws 
ont été célébrés à la même heure et des 
prières dites pour la victoire des nations 
«lliées, et des discours ont été prononcés. 

Au London Opéra House 
La salle du London Opéra House était 

comble, l'auditoire plein d'enthousiasme» 
Lord Crewe présidait, ayant à ses cô-

tés MM. Balfour et Borden. Dans la salle, 
l'ex-roi Manoel de Portugal, sa femme et 
la reine Amélie sa mère, occupaient une 
loge rapprochée de la scène. 

DISCOURS DE M. BALFOUR 
Le ministre de la marine dit : 
« Il n'est pas besoin de graver dans l'es-

prit des auditeurs que ta résolution de la 
Grande-Bretagne de poursuivre la guerre 
jusqu'au bout est inébranlable et qu'elle 
jst devenue plus forte que jamais; ce n'est 
aas seulement la résolution qui est iné-
branlable, c'est aussi la confiance dans 
l'issue finale. 

» Maigre leur prévoyance et leur infinie 
îapacité de travail, les Allemands dans 
cette guerre ont commis erreurs de juge-
ment sur erreurs de jugement; sauf en ce 
qui concerne l'importance des munitions 
>t de la grosse artillerie, toutes leurs prévi-
sions ont été déçues. Certes, si ceux qui 
viennent aujourd'hui nous affirmer que 
lamais ils n'avaient cherché la guerre 
ivaient prévu comment les choses tourne-
raient et qu'ils n'auraient pas sur les évé-
nements l'emprise qu'ils pensaient, aucun 
homme n'aurait été déplacé, aucun soldat 
mobilisé, aucune vie sacrifiée entre les 
monts Oural et la baie de Biscaye. 

»Si la Grande-Bretagne était restée en 
dehors du conflit, les flottes alliées n'au-
raient pas eu la supériorité sur les flottes 
ennemies. Sans doute cela aurait été fatal 
à la longue pour l'Angleterre, mais pour 
ceux que nous sommes fiers d'appeler nos 
alliés, cela eût été fatal en l'espace de 
quelques mois. Le monde a été sauvé 
d'une tyrannie comme il n'en avait jamais 
connue par ce fait que la maîtrise de la 
mer n'a jamais été entre les mêmes mains 
que la prédominance militaire. 

» Nous n'avons jamais prétendu — et 
ceux pour lesquels notre assistance était 
précieuse le savent — que nous avions à 
notre disposition une grande armée per-
manente. Nous disions que nous pourrions 
envoyer 160,000 hommes. Notre offre a 
été acceptée avec une extrême gratitude. 
Qu'est-il arrivé ? Les pertes des braves 
combattants partis pour le front sont su-
périeures au total des forces que nous 
avions promis d'envoyer. Ce que nous 
avons fait dépasse de beaucouj) ce que 
primitivement on attendait de nous. Et ce 
que nous avons fait est une partie de ce 
que nous allons faire. (Applaudissements.) 

» Nous n'avons pas encore lancé nos 
foudres; .nous n'avons pas encore été à 
même d'envoyer sur terre nos forces en-
tières. L'histoire dira que ce pays a joué 
son rôle en matière maritime et n'a pas 
manqué de donner son plein effort en ma-
tière militaire, et cela en outrepassant de 
beaucoup ce que ses critiques ou ses amis 
attendaient de lui. (Applaudissements.) 
Nous qui de temps immémorial avons été 
le champion de la liberté, nous savons 
que nous sommes engagés pour la défense 
d'une cause sacrée. Dans ces conditions 
Sious souscrirons tous à cet ordre du 
5our. » 

SIR R. BORDEN 

Prenant la parole après M. Balfour, sir 
R. Borden, premier ministre canadien, s» 
félicite de cette manifestation de l'unité 
de l'empire britannique. Il dit que le cou-
rage, l'initiative et l'esprit de ressource 
des troupes coloniales et des troupes bri-
tanniques, notamment des aviateurs, dé-
montrent la fausseté de l'accusation de 
décadence lancée contre les Anglais. 

« La retraite de Mons, dit sir Borden, 
fut un sujet de gloire inoubliable. Mais il 
est inutile de parler du passé. Regardons 
vers l'avenir et faisons en sorte de n'a-
voir aucun échec. La victoire est cer-
taine. » 

SIR EDWARD CARZQN 

Sir Edward Carzon a dit : 
« \ ceux qui déclarent qu'ils ne con-

sentiront jamais au service militaire obli-
gatoire, je demande s ils persisteraient 

dans cette attitude si on leur disait qu'il 
est impossible, sans leur concours, de 
remporter la victoire. Le pays ne va 
pas suivre avec un scrupule excessif 
de vieilles méthode.; absolument futi-
les en temps de guerre. Il n'y a pas de 
mesures se rattachant à l'organisation mi-
litaire du pays qu'on ne permette à lord 
Kitchener de prendre s'il en demandait 
l'autorisation. » 

M. BOKAR LAW 

Hove, 5 août. — Dans son discours, M. 
Bonar Law a fait l'éloge des troupes bri-
tanniques qui se battent en France. 

Parlant de l'avenir, M. Bonar Law a 
ajouté : 

«La route peut être longue et ardue, 
mais il n'y a pas de doute à avoir sur l'is-
sue de la lutté, et cette issue, c'est la vic-
toire. Il nous faut ître victorieux dans 
cette guerre, et pour cela nous devons 
risquer tous nos hommes et tous nos 
shillings. Les Allemands repoussent de-
vant eux l'armée russe, non pas grâce à 
leur supériorité en t" actifs ou à cause 
de la qualité de leurs soldats, mais en 
raison de la supériorité de leur prépara-
tion militaire. Mais cela ne va pas durer 
toujours. Pour les munitions, le Royaume 
Uni dispose dé r .sources aussi grandes 
que tout l'empire germajiique, et ces res 
sources seront, de semaine en semaine, 
utilisées de plus en plus largement jus-
qu'à ce que la supériorité de l'Allemagne 
cesse. L'Allemagne n'a qu'une seule chan-
ce de remporter la victoire : c'est de con-
clure une paix séparée avec l'un ou l'au-
tre des alliés, et elle n'a aucune chance 
de le faire. Les alliés se sont engagés à 
conclure la paix ensemble, et leurs enga-
gements ne sont pas des « chiffons de pa-
pier ». 

Un Eloge de Lord Kitchener 
Hove, 5 août — Dans le discours qu'il 

a prononcé, sir Edward Carzon a fait un 
grand éloge de lord Kitchener, « le meil-
leur juge, a-t-il dit, des nécessités natio-
nales, auquel il convient de conserver la 
confiance la plus absolue. » 

Nos Croiseurs bombardent 
a côte d'Anatolîe 

et la côte libanaise 

FRONT ITALIEN 

La Situation 
GORIZIÀ 

Les Autrichiens l'abandonnent 
et des patrouilles italiennes 

pénètrent dans la ville 

AU PARLEMENT 

du 4 Août 1914 

Messa 

Le ministre de la marine communique 
la note suivante : 

Le 3 et le i août, un cuirassé et deux 
croiseurs français accompagnés de tor-
pilleurs, de dragueurs et d'un navire por-
te-avion ont fait une démonstration de-
vant Sighardjik et Scala-Nova, sur la côte 
d'Anatolie. 

Le 3, Us ont bombardé Sighardjik, dont 
ils ont démoli la douane cl une partie des 
fortifications. Le 4, le cuirassé et un croi-
seur ont bombardé les fortifications du 
quartier turc de Scala-Nova, ainsi qu'un 
point fortifié dans l'ouest de cette ville, 
pendant que l'autre croiseur bombardait 
et détruisait le village de Spelia, signalé 
comme point de ravitaillement de sous-
marins ennemis. 

Un Croiseur français 
bombarde Sadiat 

Alexandrie, 5 août. — Entre Damour et 
Saïda se trouve sur la côte libanaise un 
point stratégique, Sadiat, où le gouverne-
ment libanais a établi un poste d'observa-
tion sur la route côtière et sur la mer, 
Depuis que les Turcs se sont emparés du 
Liban, ils ont occupé tous les postes li-
banais. 

Un croiseur français, passant au large, 
constata en ce point un mouvement inac-
coutumé de soldats turcs. Il ouvrit aussi-
tôt le feu. Le3 soldats qui creusaient des 
tranchées furent enterrés sous la terre 
soulevée par les obus. Leurs camarades 
s'enfuirent et les abandonnèrent pour ne 
revenir que quand le croiseur, ayant fini 
son œuvre, se fut éloigné. A la'suite de 
cet incident, les Turcs ont voulu placer 
des soldats libanais dans ce point devenu 
dangereux, mat:: ces. derniers ont refusé 
de s'y rendre, prétextant qu'ils ne sau-
raient s'associer à une action de guerre 
et devenir belligérants. 

La Situation à Constantinople 
Athènes, 5 août. — D'après une lettre 

reçue de Constantinople, une véritable 
panique règne dans la capitale turque 
par suite de l'activité déployée par les 
sous-marins franco-anglais dans la mer 
de Marmara. Toutes les communications 
entre Constantinople, Panderma et Uri-
dania sont interrompues. 

Les communications par chemin de fer 
avec I'Asie-Mineure sont devenues pour 
la même raison très irrégulières. 
Ce que dit le Docteur du Sultan 
Amsterdam, 5 août. — Le professeur 

boche Israël, qui vient d'opérer le rultan 
de Turquie, interviewé par le Berliner Ta-
geblatt, a dit : 

« Arrivé à Constantinople le 16 juin, j'ai 
trouvé le sultan dans un très grave état. 
Il me fallut une semaine pour décider si 
j'oserais opérer, pour des considérations 
politiques aussi bien que médicales, car si 
l'opération ne réussissait pas, le change-
ment de sultan à l'heure actuelle aurait 
eu une grande signification pour la Tur-
quie. » 

Cependant, puisque le sultan n'aurait 
survécu que très peu de temps s'il n'était 
pas opéré et en raison de la grande dou-
leur dont il souffrait, le professeur se dé-
cida à l'opération et il réussit à enlever 
deux gros calculs de la vessie. La cure 
peut être regardée comme complète. 

Au sujet de la guerre, le professeur dit 
avoir vu à Constantinople un nombre infini 
de trains partant pour le front et une lon-
gue succession de blessés remplissant les 
hôpitaux. 

Serbes et Autrichiens 
Nisch, 5 août. — Le matin du 2 août, 

une des batteries serbes, des positions 
de Belgrade, a engagé le combat contre 
une batterie d'obusiers ennemis placés sur 
la hauteur de Bejania Un avion serbe a 
assuré avec succès la précision du tir, 
dont l'efficacité a été très marquée. Une 
batterie ennemie, dont les abris ont été 
détruits, a été réduite au silence. 

Deux batteries de campagne ennemies 
ont lancé sans succès contre l'avion serbe 
une cinquantaine d'obus. D'autre part-, 
plusieurs aéros serbes ont lancé avec suc-
cès vingt-six bombes sur l'aérodrome en-
nemi de Bavanichte. 

Le lendemain, un détachement serbe a 
franchi la Save, en face de la petite lie 
de Ziganlia; il a accompli avec succès une 
reconnaissance, et est rentré ayant fait, 
prisonniers plusieurs soldats ennemis. 

Le ffaufrage du « Hoophandel » 

Le Roi d'Angleterre 
an Roi des Belges 

Le Havre, 5 août. — A l'occasion de l'an-
niversaire de l'odieux ultimatum adressé 
à. la Belgique par l'Allemagne, le roi d'An-
gleterre a envoyé au roi des Belges le té-
légramme suivant : 

A Sa Maiesté le roi des Belges, 
au grand quartier général. 

Londres, ô août. — A ioccasion de 
l'anniversaire du jour où mon pays a 
été forcé de prendre les armes contre la 
puissance qui a préféré la guerre à la 
conférence et qui a violé de la façon 
la plus flagrante ses obligations résul-
tant des traités, \e désire vous exprimer 
ma ferme conviction que nos* efforts 
unis conduiront au succès et vous as-
surer de ma coopération indéfectible 
et de ma détermination^ ainsi que de 
celle de mon pays, de poursuivre la 
guerre avec nos vaillantes armées jus-
qu'à ce qu'elle puisse se terminer à no-
tre satisfaction et que la paix puisse 
être garantie. 

GEORGE R. I. 
Le roi des Belges a Répondu à S. M. le 

roi d'Angleterre par le télégramme sui-
vant : 

Le Havre, 5 août. — Je vous exprime 
ma vive gratitude pour le télégramme 
que vous m'avez envoyé et mon iné-
branlable conviction que les efforts des 
armées alliées conduiront à une paix 
fondée sur le triomphe de la justice. 
S'étant d'avance sacrifiée pour sauve-
garder son honneur et rester fidèle aux 
traités qui consacraient son existence 
autonome et l'équilibre même de VEu-
rope, la Belgique continuera à faire son 
devoir jusqu'au bout, en dépit des 
souffrances et des deuils dont elle a clé 

accablée. 
Voire nouveau témoignage de sym-

pathie me touche profondément, et j'ai 
à cœur .de vous donner l'assurance de 
mon attachement dévoué. 

ALBJZBT. 

Les Ravages du Choléra s'étendent 
en Autriche-Hongrie 

Zurich, 5 août. — Le choléra commence 
à éveiller les préoccupations du gouver-
nement autrichien. Les journaux avaient 
eu ordre jusqu'ici d'en ignorer l'existence. 
Subitement, ils se sont mis à publier quo-
tidiennement des bulletions de l'office sa-
nitaire central. Ces bulletins signalent les 
nouveaux cas relevés chaque jour, qui 
en moyenne atteignent le chiffre de 300. 
Par exemple, le bulletin du 30 juillet si-
gnale 309 nouveaux cas de choléra en Au-
triche. 

Ne sont pas naturellement enregistrés 
les cas se produisant en Hongrie, où l'épi-
démie sévit bien plus fortement. 

Êtats-UnisetAiiemagiie 
L'AFFAIRE DU « WILLIAM-P.-FRYE 1 

Washington, 5 août. — Dans sa dernière 
note relative a la destruction du vapeur 
américain « William-P.-Frye », l'Allema-
gne se montre intransigeante, persistant à 
déclarer que dans cet acte des marins alle-
mands il n'y eut pas violation des droits 
américains tels que les fixe le traité prusso-
américain. 

La Note allemande renouvelle le vieil 
argument que le traité qui lie les deux 
puissance n'oblige l'Allemagne qu'à ver-
ser une indemnité, alors que les Etats-
Unis affirment avec insistance que le 
même traité protège les navires de la 
destruction. L Allemagne accepte cepen-
dant la proposition du gouvernement des 
Etats-Unis tendant à ce que deux ex-
perts, l'un choisi par les Etats-Unis, l'au-
tre par l'Allemagne, fixent le montant 
du dédommagement à accorder et elle 
suggère, au cas où cette méthode donne-
rait peu de satisfaction, que l'on ait re-
cours au tribunal de La Haye. 

Angleterre et Etats-Unis 
Les Marchandises beiges 

consignées en Amérique 
Washington, 4 août. — La décision de la 

Grande-Bretagne de ne pas libérer les mar-
chandises belges consignées aux Etats-
Unis, sauf dans le cas où les paiements 
sont faits à Londres, afin d'empêcher l'ar-
gent d'arriver en Allemagne, occasionne 
des difficultés dans certains cas où les 
marchandises ont déjà été payées par voie 
directe. 

La question sera probablement réglée au 
cours des négociations entre la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis. 

L'armée haïtienne bombardée 
par un Navire américain 

New-York, 4 août. —- On annonce de 
Port-au-Prince que la mission du comité 
de la paix a complètement échoué. L'ar-
mée du Cap a refusé de combattre Le 
gouverneur Blet et son état-major ont 
fui secrètement pendant la nuit à bord 
d'une canonnière haïtienne, tandis que 
la population criait : « Vive Bobo ! » La 
garnison, de 1,500 hommes, a été désar-
mée. Un peu plus tard, les bateaux de 
Guerre américains « Eagle » et « Nash-
ville » ont débarqué 250 marins, en rai-
son du refus de s'entendre des parties 
nui pensaient que les élections seraient 
revisées par les Américains. L'armée de 
Bobo a alors tenté de forcer les portes 
de la ville en dépit de l'intervention des 
commandants navals américains. L' « Ea-
gle » a alors eanonné l'armée. 

Le vapeur « Tibor » est arrivé à Bor-
deaux avec neuf matelots recueillis en 
mer. Ces matelots faisaient partie de l'é-
quipage du bateau belge « Koophandel », 
coulé par un sous-marin allemand. Nous 
nous sommes présentés à bord du « Ti-
bor », où nous avons été reçus par M. le 
capitaine Benfeu, qui nous a très aima-
blement laissé prendre copie de l'extrait 
ci-dessous de son journal de mer : 

« Le capitaine déclaré être parti de 
Dunke'rque le 31 juillet, à destination de 

'Bordeaux. Le 1er août, assailli par une 
violente tempête. Le 2 août, à huit heu-
res du matin, en vue d'Ouessant, j'aper-
çus une embarcation en vue par bâbord 
faisant des signaux de détresse. Malgré 
le gros mauvais temps, je m'approchai et 
reconnus une baleinière de sauvetage 
d'un navire; elle contenait neuf hommes. 

» Au prix des plus grandes difficultés, 
en raison du mauvais temps, je parvins 
à accoster la baleinière après plusieurs 
tentatives infructueuses,le navire gouver-
nant très difficilement. Les naufragés, au 
nombre de neuf, dont le capitaine, décla-
rèrent qu'ils étaient de nationalités belge 
et danoise et appartenaient au vapeur 
« Koophandel », du port d'Anvers, venant 
de Swansea avec un chargement de char-
bon à destination de Savone. 

» Ce bateau avait été canonné et coulé 
par un sous-marin allemand par 48°01 de 
latitude nord et 8°11 de longitude ouest, 
méridien de Paris, d'après les renseigne-
ments fournis par le capitaine, le 1er 
août, vers 18 heures. 

. » Après avoir erré toute la nuit dans le 
mauvais temps, sous la pluie, dans une 
embarcation à moitié remplie d'eau et 
en partie démolie, ils étaient arrivés dans 
le N. N. O. du phare de Créach, à envi-
ron quatre milles, où ils furent recueillis. 
Dès leur arrivée à bord, des vêtements 
chauds et secs leur furent distribués par 
quelques hommes de l'équipage du va-
peur « Tibor »; du thé leur fut préparé et 
servi ainsi qu'un repas chaud. Un abri 
leur fut aménagé et des couvertures leur 
furent prêtées par l'équipage; ils s'en-
dormirent aussitôt restaurés, car ils 
étaient exténués et à bout de force. Deux 
de ces hommes qui s'étaient blessés en 
quittant leur navire furent soignés et 
pansés à bord, selon les moyens dont 
nous disposions. 

» Une autre baleinière contenait treize 
hommes du « Koophandel »; malgré tou-
tes mes recherches, je n'ai pu la décou-
vrir. Peut-être se pourrait-il qu'un ba-
teau-hôpital que j'ai aperçu ait pu opérer 
leur sauvetage. » 

» Les naufragés font maintenant en 
parfaite santé. Ils ont fait les plus grands 
éloges de M. le capitaine Benteu et de 
l'équipage du « Tibor », qui les ont ac-
cueillis et traités avec le plus grand dé-
vouement. 

VAPEUR COULË 
Londres, 5 août. — D'après une infor-

mation du Lloyd, le vapeur Portia a été 
coulé. L'équipage a été sauvé. 

UN NAVIRE POUR LA CHASSE 
AUX SOUS-MARINS 

Washington, 5 août. — Les ingénieurs 
attachés au ministère de la marine ont 
dressé les plans d'un nouveau type de na-
vire de guerre appelé croiseur-destroyer, 
destiné à opérer efficacement contre les 
sous-marins. Ces navires auront une vi-
tesse de 30 nœuds et seront de 1,125 ton-
nes. Ils porteront 4 canons de 102 milli-
mètres, 4 triples tubes lance-torpilles et 
2 canons contre aéroplanes.  » 

La Belgique martyre 
Amsterdam, 5 août. — Les Allemands 

ont affiché à Anvers et à Bruxelles des 
proclamations interdisant aux habitants 
toute manifestation à l'occasion de l'anni-
versaire de la déclaration de guerre. Les 
manifestations seront réprimées par la 
force, et personne ne devra se trouver dans 
les rues sans permis spécial après neuf 
heures du soir. 

Strasbourg n'a pas été bombardée 
par nos Avions 

Paris, 5 août. -— Un raid d'avions fran-
çais a eu lieu récemment sur les hangars 
d'aviation de Phalsbourg. Il est probable \ 
que C'esJ à propos de nette opération mili-
taire qu'une dépêche a signalé un bom-
bardement aérien de Strasbourg. La confu-
sion était fâcheuse et l'erreur doit être 
rectifiée. Aucune bombe n'a été jetée sur la 
capitale de l'Alsace-Lorraine 

Rome, 5 août. — Le territoire autour de 
Goritz est occupé presque exclusivement 
par les troupes italiennes. La ville est de-
puis quelques jours évacuée par les Au-
trichiens, et des patrouilles de soldats ita-
liens ont déjà pénétré hardiment pendant 
la nuit dans la cité. Mais chaque rue, cha-
que maison est minée et prête à sauter, 
si les troupes italiennes pénétraient dans 
la ville sans avoir fait sauter auparavant 
toutes les mines. Telle est la situation de 
Gorizia. La place forte dans ses sursauts 
pourra tenir encore éloignés pendant 
quelques jours les Italiens. Elle est déjà 
perdue dénitivement pour les Autri-
chiens. / 

Renforts autrichiens 
sur le Front italien 

Rome, 5 août. — On télégraphie de Bu-
carest que les six armées autrichiennes 
engagées contre les Russes ont fourni 
chacune un corps d'armée pour les opé-
rations contre l'Italie. Ce sont donc six 
corps d'armée qui sont arrivés sur ITson-
zo. L'état-major autrichien a choisi les 
régiments les plus solides et les plus jeu-
nes en laissant contre les Russes des sol-
dats plus âgés-ou moins entraînés. L'Au-
triche a en outre retiré du front russe 
tous ses régiments alpins pour les en-
voyer aussi sur le front italien. Le total 
des forces autrichiennes à l'heure actuelle 
serait de 200,000 hommes sur l'Isonzo et 
sur le Carso, et de 40,000 dans le Tyrol-
Trentin. 

La Destruction du Régiment 
d'Elite de François-Joseph 
Rome, 5 août. — Le fameux régiment 

autrichien connu sous le nom de Kaiser-
jaeger ou chasseurs tyroliens de l'empe-
reur fut presque entièrement annihilé le 
1er août au matin sur le plateau du Car-
so. L'un des derniers communiqués du 
général Cadorna a annoncé le fait. 

Avant de partir pour le front de l'Ison-
zo, les hommes furent passés en revue à 
Schoenbrunn, le 18 juillet, par l'empe-
reur François-Joseph et renouvelèrent leur 
serment traditionnel : « Je jure d'être aus-
si résistant que l'airain ! Que Dieu m'y 
aide ! » 

Dans la nuit du 31 juillet, les Autrichiens 
se livrèrent à une démonstration dans 
l'espoir de tromper les Italiens sur le 
point précis où l'attaque décisive se pro-
duirait. Ensuite, à la pointe du jour, des 
forces importantes furent jetées sur l'aile 
droite italienne dans un effort résolu ten-
dant à la reprise du mont Sei-Busi qui 
domine la plaine. Lorsque les Kaiserjae-
ger rencontrèrent les bersaglleri, ils 
étaient si certains d'être invincibles qu'ils 
crièrent : « Rendez-vous ! » Cela excita les 
Italiens, et un sergent romain leur répli-
qua dans son dialecte : « Nous rendre ! 
nous mangerions plutôt vos cœurs aupa-
ravant ! » 

Le moment d'après. 4,000 bersaglieri, 
baïonnette au canon, se ruèrent comme 
une avalanche sur les Autrichiens, et un 
corps à corps désespéré s'ensuivit, où l'on 
fit usage et des armes à feu et de la 
baïonnette et même des dents. Quelques-
uns des ennemis seulement parvinrent à 
s'échapper. 

Les Louches Manœuvres 
de la Turquie 

Rome, 5 août. — Le Giornale dltalia 
publie un télégramme sensationnel de Tu-
nis dans lequel son correspondant confir-
me et précise l'importance de la capture 
de la felouque grecque Olympia par un 
torpilleur français, capture* .survenue il y 
a quelques semaines. 

La felouque Olympia avait à bord une 
mission turque destinée au grand Senous-
si et à plusieurs notabilités senoussistes. 
Cette mission devait porter aux Senoussi 
de l'or, des cadeaux, des décorations, des 
proclamations et surtout des armes et des 
munitions de toutes sortes. 

Le Giornale estime que l'intervention du 
gouvernement est inévitable en présence 
de ces faits, qui prouvent l'hostilité ma-
nifeste de la Turquie à l'égard de l'Italie. 

Vibrants Discours des Présidents de la Chambre et du Sénat 

A LA 

LES MUTEES 
Prochaine Entrée en Action 

de ia Roumanie 
Rome, 5 août.— L'Agence de la Presse se 

dit informée de Bucarest eue la campagne 
entamée par la presse roumaine à la suite 
des dernières provocations allemandes va 

obtenir un magnifique résultat Dans les cer-
cles politiques, on assure, ^ans redouter 
de démentis, que la Roumanie entrera en 
campagne vers la deuxième quinzaine 
d'août, faisant ainsi tomber les derniers 
espoirs austro-allemands sur le maintien 
de la neutralité. 

L'officieux « Giornale d'Italia » reçoit la 
même information : 

« A de multiples signes, écrit-il, on recon-
naît clairement qu'il s'est formé en Rou-
manie, parliculièrement dans ces derniers 
temps, un état d'àme semblable n celui 
de l'Italie au mois de mai c'emier. C'est 
inutilement que les Austro-Allemands mul-
tiplient les manœuvres, exploitant la re-
traite russe et répandant de fausses nou-
velles sur la guerre anstro-italienne. La 
Roumanie va rompre le cercle de réduc-
tions et de menaces tians lequel Berlin 
et Vienne voudraient l'enfermer, w 

Remerciements de la Franc e 
à la Suisse 

Berne, 5 août. — M. Delcassé, minis-
tre des affaires étrangères de France, a 
adressé le télégramme suivant au pré-
sident de la Confédération suisse .: 

M J'ai prié l'ambassadeur de la Républi-
que française à Berne de se faire auprès 
du Conseil fédéral l'interprète des senti-
ments de gratitude du peuple français 
pour l'accueil si chaleureusement affec-
tueux fait, en Suisse à nos pauvres grands 
blessés et aux membres de notre person-
nel sanitaire rapatriés. Le conseil des 
ministres, après avoir pris connaissance 
en détail de l'ensemble des opérations de 
rapatriement qui viennent de se termi-
ner, m'a fait l'honneur de me charger de 
renouveler directement à Votre Excellen-
ce l'expressiou de uotre profonde grati-
tude à l'égard, du gouvernement fédéral, 
des autorités civiles cl militaires de la 
Croix-Rouge et de la population suisse 
tout entière. Je m'empresse de m'acquit-
ter de cette mission très agréable et je 
prie Votre Excellence d'agréer poùr elle 
l'assurance de mes sentimnts prsonnels 
de très haute considération. 

» DELCASSE. n 

Paris, 5 août. — A défaut, de séance spé-
ciale, la Chambre a célébré l'anniversaire 
de la déclaration de guerre et de la séance 
historique du 4 août, date de l'union sa-
crée, par une imposante et «motionnante 
manifestation. 

Le public s'était disputé les cartes des tri-
bunes depuis une huitaine, et une assistan-
ce de choix è-mplissait les galeries du I'a-
lais-Bourbon. Les diplomates de la Quadru-
ple-Entente, au premier rang desquels M. 
Isvolsky, ambassadeur de Russie, sont as-
sis dans la tribune diplomatique. 

Les députés entrent en foule par toutes les 
travées. 

Au banc de», ministres prennent place 
MM. Millerand, Fernand David, Thierry, 
Jacquier. Malvy, Jules Guesde, Sembat, Sar-
raut. M. Vivian!, président du conseil, qui 
sort de son ht où le retenait la maladie, 
entre le derni.tr avec M. Delcassé. 

Dans la tribune diplomatique arrivent en-
suite M. Tittoni, ambassadeur d'Italie ; sir 
Francis Bertie, ambassadeur d'Angleterre; 
Quinone-s de Léon, conseiller à l'ambassade 
d'Espagne. 

A trois heures quinze, M, Desohanel dé-
clare la séance ouverte. 

Dans un silence impressionnant, le prési-
dent prononce le discours suivant : 

Discours de M. Descjianel 
a Messieurs, 

u,Un an a passé depuis le jour où l'en-
nemi, avant même de nous avoir déclaré 
ki guerre, a violé notre territoire; un an 
plein d'une gloire si pure qu'elle éclaire 
à jamais toute l'histoire du genre hu-
main; un an d'où la Fronce, la France 
de Jeanne d'Arc et de Valmw, sort, s'il se 
peut, encore plus grande. 

» Oui, un peuple surpris au milieu des 
travaux de la paix, peuple de héros et 
de saints, a brisé l'effort de la phis redou-
table puissance militaire qui ait paru 
dans le monde et l'a forcée à se cacher 
sous terre. Et voici une guerre nouvelle, 
une guerre basse, soit ! Brève ou longue, 
la France, domptant son génie et chan-
geant ses méthodes, l'accepte. Chacun de 
ses soldats, devant les fils de fer san-
glants, redit le mot de Jeanne : « Vous 
» pouvez m'enchainer, vous n'enchatne-
» rcs pas la fortune do la France ! » Et du 
fond de la tranchée fangeuse, il touche le 
sommet de la grandeur humaine. 

» Dois-je en un tel moment et devant un 
tel peuple parler de ses mandataires ? 
Oui, pour montrer d'ici, môme l'unité iné 
branlable de ta nation. 

» Après l'heure immortelle du i août 
1914, où saisie d'une émotion religieuse, 
cette Assemblée, image de la France, de 
la France éternelle, dans son fervent 
amour de la justice, dans son perpétuel 
et sublime élan vers l'idéal, fit le serment 
sacré que nous venons renouveler aujour-
d'hui, quelle fut son attitude et quelle fut 
son œuvre ? 

» D'août à la fin de décembre, la Cham 
bre n'a point siégé; de janvier à mai, elle 
a voté les projets indispensables à la dé-
fense nationale; puis, vous avez voulu sa-
voir, par l'organe de vos commissions, 
ce qu'il y avait de canons, de fusils, de 
munitions, d'hommes inoccupés ou mal 
occupés, el quels soins étaient donnés à 
nos blessés et à nos malades ! 

» Un jour, je l'espère, les travaux de 
vos commissions seront publiés. Le pays 
verra s'ils onl été inutiles, et l'histoire 
impartiale dira les services que, dans 
cette crise, le Parlement a rendus à la 
France et à l'armée. 

n En attendant, restons calmes et fer-
mes; restons unis contre l'envahisseur 
comme la nation elle-même. Ce peuple 
magnifique a prodigué son sang: il ne 
nous faut, à nous, que <.'a caractère. Ja-
mais la mesure, jamais le sens des réali-
tés ne furent plus nécessaires. 

» Il serait scélérat d'ô'.er, par une pa-
role, par un geste, la moindre parcelle de 
foi à ceux qui se battent avec un invinci-
ble courage, et il serait criminel de per-
dre une seule minute pour porter au 
maximum la puissance de leurs armes el 
l organisation industrielle de la guerre. 

» Ecartons avec la, même énergie les se 
meurs de panique ai les semeurs d'Illu-
sions* Soyons des semeurs de confiance, 
de confiance raisonnêe, car _ l'issue du 
conflit ne dépendra pas seulement des 
forces matérielles; elle sera en définitive 
affaire de volonté et de constance. 

n Nous le jurons par nos mariyrs et par 
nos morts dont le sang crierait, contre 
nous si nous n'achevions pas leur ou-
vrage. La France, sûre de ses alliés com-
me ils sont sûrs d'elle, éprise de leur vail-
lance, sourde aux insolentes menaces 
comme aux suggestions perfides, envisa-
geant désormais la lut le dans toute son 
étendue el dans toute sa durée, el conti-
nuant d'y offrir sa grande âme; la France, 
qui a la gloire suprême, après avoir pro-
clamé les droits de l'homme, de défendre 
les droits des peuples; la France ne cé-
dera pas. Une fois de plus, elle chassera 
dans son aire le vautour qui la ronge. Il 
ne s'agit pas seulement de la vie, il s'agit 
de ce que toujours eue a préféré à la vie : 
l'honneur ! » 

M. Deschariel est, à plusieurs reprises, fré-
nétiquement acclamé. 

Les applaudissements crépiteint lorsqu'il 
déclare que cette guerre, la France l'accep-
te; lorsqu'il évoque le mot de Jeanne d'Arc : 
«Vous n'enchaînerez pas la fortune de la 
France ! » 

L* passags sur les oontrôies parlementai-
res provoque d'unanimes applaudissements 
lorsqu'il dit que les travaux des commis-
sions seront publiés. 

Sauf l'extrême droite, tout le monde ap-
plaudit lorsque le président, parle des ser-
vices -que le Parlement aura rendus au 
pays et à l'armée. 

Et • à la République!» s'écrie-t-on sur 
quelques banc* a gauche. 

Nouveaux bravos pour saluer l'hommage 
à ceux qui se battent et l'organisation in-
dustrielle de la guerre. 

La péroraison est saluée par les bravos de 
toute la Chambre, debout, surtout le ser-
ment à la mémoire des morts. 

On applaudit aussi l'hommage aux alliés 
et une nouvelle ovation debout est faite au 
Céier^pas*!»517"'11 s'écrle : 'La France ne 
_ Lorsque M. Deschanel proclame que ] 
w*58 &r"ère * la vi* ''honneur ! la salle 
r
a

ffl,hnt^re', de^l,t' crie : «Bravo!, et 
«11 ffe °r<1°nné dans un enthousi me Indescriptible. 

L'Assassin de Jaurès 
Paris, 5 août. — M. Drioux, juge d'ins-

truction, a fait subir un interrogatoire à 
Raoul Villain, l'assassin de Jaurès. L'in-
culpé a résumé ses précédentes déclara-
tions sur le mobile de son crime, ses oc-
cupations et ses relations à Paris et l'em-
ploi du temps le jour de l'assassinat. 

Avant de se retirer, il a demandé au 
juge d'instruction de verser à la Banque 
de France, pour être échangés contre des 
billets, les 500 fr. en pièces d'or qui ont 
été saisis sur iui au moment de son arres-
tation. Le juge a accordé l'autorisation. 

L'instruction peut être considérée com-
me terminée et le dossier sera dans quel-
que temps communiqué nu narquet géné-
ral. 

L'Importation des Blés et Farines 
Paris, 5 août. — MM. Charles Chaumet, 

de La Trérnoïlle, Emile Constans, Sébille, 
Siegfried, et plusieurs de leurs collègues 
ont déposé l'amendement suivant au texte 
intégral tendant à interdire l'importation 
du blé et des farines : 

« L'interdiction ne s'applique pas non 
plus aux blés et farines qui ont fait l'ob-
jet de marchés passés en France et ayant 
a-couis date certaine au. 5 Août 1915. » 

serrera sans cesse davantage. Parcat 
qu'elle est unie, la France est grande etl 
forte. Parce qu'elle est unie, elle est ooa-l 
fiante et calme. 

» Chaque jour, dans !'S moindres corn-, 
inunes la collaboration spontanée de* 
vieillards, des femmes, des enfants assura 
le cours régulier de la vie locale, prépare! 
l'ensemencement, l'a culture de la terre,, 
l'enlèvement des moissons, contribue, par] 
l'organisation du travail, à maintenifl 
dans l'ùmc populaire la natience et la ferJ 
meté. Chaque jour des Français de touaf 
partis et de toutes confessions apportent! 
leur offrande au Trésor, et de3 mains quï 
gardent la noble trace du labeur quoti'J 
dieu, déposent aux guichets des banques/ 
des pièces d'or péniblement épargnées.] 
Partout le pays donne l'exemple sublimef 
d'une même pensée et d'une même réso-
lution. ... I 

»La généreuse émulation qui excite tou-< 
tes les" activités françaises à s'employer^ 
dans l'intérêt de la défense, et que le Pnr^ 
lement a le patriotique souci d'encourager^ 
fortifie t'ie-même l'union publique, puis-
qu'en s'exerçant sur l'objet le plus élevé? 
qui puisse solliciter l'attention des ci«j 
toyens, elle se dépouille aisément de toutef 
arrière-pensée personnelle. Eue peut donCj 
et elle le doit, favoriser non seulement! 
cette pleine harmonie des pouvoirs pou-
tiques, sans laquelle tous les désordres^ 
seraient à redouter, mais la eoopératior* 
nécessaire des bonnes volontés privées, j 

,L»i énergies individuelles qui savent? 
SP discipliner elles-mêmes, c'est de tout1 

temps la grande force d'une nation Eni 
temps de guerre, les énergies ne sont ja-, 
mais trop nombreuses ni trop puissantes^ 
Jamais non plus elles n'ont besoin, pour, 
produire leur effet intégral, de mieux coor-
donner leur action j 

• »La beauté du peuple s'est lumineuse-
ment reflétée dans l'armée. 

» L'armée, que la nation a formée de sa 
propre substance, a tout de suite compris! 
la grandeur de son rôle. Elle sait qu'elle 
combat, pour le salut de notre race, de nos 
traditions et de nos libertés. Elle sait qu'à 
la victoire de la France et de ses alliés 
sont soumis l'avenir de notre Civilisation 
et. le sort de l'humanité. 

» Dans le cœur du plus modeste de nos 
soldats et de nos marins a pénétré sans 
effort le sentiment très vif de ce grand de-
voir historique. Chacun d'eux s'absorba 
entièrement dans là France maternée et 
ceux qui tombent ne craignent pris de 
mourir, puisque par leur mort ta Kl'flllta 
vit et vivra éternellement. 

» De ces officiers et de ces hommes 
constamment, exposés au danger rayon-
nent sans cesse la confiance et l'espoir., 
Hier encore, des permissionnaires ont ap-
porté à leurs foyers le réconfort de leur 
bonne humeur et de leur légitime fierté, 
et ils retournaient au front plus ardents 
que jamais ci plus résolus. 

» Dans l'égarement de son orgueil, l'Al-
lemagne s'était représentée une Franco 
êgèrè, impressionnable, mobile, incapable 

do persévérance dans les desseins et de 
ténacité dans l'effort. Le peuple el l'armée 
continueront d'opposer à ce jugement ca-
lomnieux la réalité de leur force tranquille. 

» Ils ne se laisseront troubler ni par les 
nouvelles mensongères qui eherclient k 
faire dans l'ombre le siège des ornes fai-
bles, ni par les bruyantes protestations pa-
cifiques des manifestes ennemis, ni par les 
paroles doucereuses et perfides que ses 
agents suspects murmurent parfois aux 
oreilles des neutres. 

» Naïfs conseils de lâchftfé, vaines tenta-
tives de démoralisation, pet sonne en Fran-
ce ne s'en émeut. 

» La seule paix que puisse accepter la 
République est celle qui garantira la sé-
curité de l'Europe, qui nous permettra de 
respirer, de vivre el de travailler, qui re-
constituera la patrie démembrée, qui ré-
parera nos ruines et qui nous protégera 
avec efficacité contre tout retour offensif 
des ambitions germaniques. 

»Nos générations actuelles sont comp-
tables de la France vis-à-vis de la posté-
rité. Elles ne laisseront, pas profaner ou 
amoindrir le dépôt que nos ancêtres on* 
confié à leur garde passagère. 

» La France veut vaincre, elle vaincra! s 
La lecture du message n'a pas été accueil-

lie avec moins d'enthousiasme que le dis-
cours du président. 

On applaudit le passage où i! est dit que 
l'Allemagne se trompe en croyant ne pas 
trouver la France unie. 

Nouveaux applaudissements pour la col-
lecte de l'or, pour l'hommage à l'armée et 
à la marinp. ces hommes de qui rayon-
nent la confiaii'-e et l'espoir. 

La Chambre est unanime à applaudir le 
morceau sur le paix qui nous garantira des 
ambitions germaniques et là péroraison : 
« La Fiance vaincra 1 » 

L'affichage n'est pas demandé, il est d<3 

isias-

le fltessage présidence! 
Le silence rétabli, le président du conseil 

Kbhque" T** d" Pr^idem *e la 

« Messieurs les Sénateurs, 
» Messieurs les Députés, 

"Vous trouverez naturel qu'après une 
année de guerre, le Président de la Répu-
blique tienne à honneur de s'associer au 
gouvernement et aux Chambres pour ren-
dre un hommage d'admiration et de recon-
naissance à la nation et à l'armée. 

»> Lorsque, il y a douze mois, j'ai recom-
mandé au pays une union sacrée qui était 
et qui demeure une des conditions de la 
victoire, je ne doutais pas que mon appel 
ne fût immédiatement entendu. 

» Seuls, nos ennemis, qui ont toujours 
méconnu la France, pouvaient croire que 
nous offririons à leur brutale agression le 
concours de nos dissentiments. A l'heure 
précise où ils annonçaient audacieusement 
que Paris était en proie à l'émeute, la ca-
pitale prenait cette physionomie grave et 
sereine où se révélait la froide résolution 
des esprits. Des plus grandes villes au plus 
petit village passait ,un grand courant de 
fraternité nationale qui, dans la popula-
tion comme dans le Parlement, emportait 
jusqu au souvenir des querelles civiles Ou 
vners et patrons, paysans et bourgeois le 
peuple tout entier faisait face à l'ennemi 

"Depuis une armée, cette volonté de 
ooncorde ne s'est pas démentie. Bien ne 
affaiblira, si l'Allemagne compte sur le 

temps pour nous diviser, elle se trompe 
aujourd nui aussi grossièrement que l'an 
dernier. Le temps ne relâchera oas w»s 1 liane A* i * MI , ° Vaa «s» i oeaucB levée a six Heures quarante 

•«uens oe la lamilie française..H Igs res- [.chaîne séance..demain, à ttoi* henma 

droit. 

L'Ordre du Jour 
On aborde ensuite l'ordre du jour : . . 
On adopte un projet de loi prohibant l'en-

trée des marchandises d'origine ou de pro-
venance allemande on austro-hongroise; 
un projet ratifiant le décret du 20 mal 1915 
établissant d-s prohibitions de sortie des 
huiles, graines, etc.; un projet réprimant les 
infractions aux prohibitions de sorties de 
certains produits; une proposition de M. 
Dalbicz réprimant l'exportation frauduleu-
se d'objets dont la sortie a été prohibée com-
me contraire à la défense nationale. 

On entame ensuite la discussion du pro-
jet, modifié pai le Sénat, portant ouverture 
de crédits <iu mînistète du commerce pouï 
procéder à des opérations d'achat et de ven-
te de blé et de farine pour le ravitaillemenl 
de la population civile. 

M. Albert Metîn, rapporteur, invite !a 
Chambre à accepter le texte modifié par t< 
Sénat, qui donne au gouvernement la fa-
culté do réquisition des blés par les soins 
des préfets et'de leurs délégués, et le moyen 
d'acheter des bles à l'étranger. Ces mesures 
auront pour effet de tenir le prix du blé 
dans des limites raisonnables. 

M. Long vient exposer l'économie de son 
amendement, qui propose, outre le mono-
pole de l'importation du blé par l'Etat de 
fixer un prix minimum de 28 fr. et un nri* 
maximum de 30 fr. 

M. Lugol s'est plaint longuement des en-
traves apportées par les autorités civiles el 
militaires à la circulation des blés par la 
système du biocage. 

M. Fernand David, ministre de l'agricultu-
re ; Le gouvernement, au début de juillet 
a donné des instructions pour que la liberté 
de la circulation soit rétablie. 

Il ne peut, ajoute M. Lugol, y avior que 
deux solutions • ou la liberté où la réauVi-
tion générale avec achat par l'Etat. • 

L'orateur a d'ailleurs confiance dans le 
ministre de l'agriculture pour aboutir à une 
solution qui satisferait les cultivateurs. 

M. Ferdinand Bougère signale l'anarchie 
qui a présidé aux réquisitions dans le dé-
partement de Maine-et-Loire, où l'autorité 
militaire a sacrifié 45 % du troupeau où il 
n'y a eu aucun contrôle, et où on n'a laissé' 

taineUltlVateUr ^ gra'U qUe pour une hui" 

M. Fernand David : Los réouisitionq 
pérant par l'intermédiaire de9s préfets ]3 
plusnrT'hèîfr

P

t,Ue JT *fcaal« "Serri Plus a 1 heure actuelle. L,e ministère du 

t«i tous,Ies départements. Le ravi-
r„i,?

me,"t c°inPlet Que le Parlement est en 
tram d instituer rendra les réquisitions 
moins lourdes, quoiqu'elles soient toujours 
nécessaires à la défense nationale. 

M. Ferdinand Bougère réplique en Insistant 
pour que dans l'Ouest la réquisition laisse 
aux cultivateurs la quantité de blé néces«ai< 
re à la consommation familiale. Il demand* 
aussi que la réquisition ne soit pas faite 
par.département mais par région, et qu'elle 
fvoit surveillée par les Syndicats agricoles. 
(Applaudissements.) 

La discussion générale est close. 
Séance levée à six heures quarante. Pro-' 
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AU SÉNAT 
Paris, 5 août. — Sous la présidence de M. 

jDubost, la séance est ouverte à trois heures. 
çfTS-es grande séance aujourd'hui au Sénat, 
attirant l'assistance des jours les plus so-

> fflennels. Les sénateurs sont très nombreux. 
iJU sont venus saluer l'anniversaire de La 
.plus grande guerre que l'univers ait connue, 
nos soldats tombés pour notre indépendan-

et assurer devant le monde la volonté 
inflexible de la patrie outragée mais invin-
cible. 

An banc des ministres. MM. Briand, ftl-
rx~, «îenvenu-Martin, Thomson, Doumer-
gne. 

,„J* le président Dubost prononce le 
•Bours suivant : dira 

7 

1 Discours de M. Dubost 
« Messieurs, 

«Le i août 19H, le peuple français, 
; somme de forfaire à l'honneur de ses en-
gagements, à la fidélité de ses souvenirs, et 
j a la gloire de son passé, a juré de ne 1rs 
Ipoinl trahir, de vaincre ou de mourir 

» Un an après, son territoire violé, mais 
«on âme intacte et sa confiance entière, il 
^renouvelle ce serment solennel. Les sol-
uiats, les travailleurs, la jeunesse précoce-
ment mûrie, les femmes et les vieillards, 

ipar la voix de leurs Assemblées et de leur 
gouvernement populaire, jurent à nouveau 

t de rester fermes jusqu'à la victoire! 
»U nous qui nous sommes unis dans 

,ie premier élan, nous ne nous désunirons 
• pas dans le combat. Toute division serait 
mortelle au pays envahi et combattant! 

i »Dans l horrible drame qui ensanglante 
ïe monde, ce grand spectacle lui sera don-

;<né dune démocratie épanouissant jusqu'à 
:ia fin, avec confiance, ses institutions et 
['ses libertés, se resserrant soudain aux 
strictes disciplines de la guerre, et, sans 
\rien altérer de ses organes vitaux de dis-
cussion, de contrôle et de responsabilité, 
faisant front à un empire militarisé à ou-
trance, à une invasion longuement prépa-
rée et traîtreusement déchaînée ! 

i » D'autres anniversaires, des fastes dé-
finitifs et glorieux seront un jour célébrés. 
'■[Aujourd'hui, bannissons les paroles sans 
■action et les imaginations inquiètes; ècar-
'tons-les de nos tranchées, de nos maisons 
et de nos rues; écoutons seulement In 
voix des canons et l'appel des usines. 

» La précision des ordres, la fermeté de 
ïeur exécution, la vigilance de leur con-
crète sont tes seules choses que nous 
ayons à concerter. Que de leur côté les 
administrations se mobilisent totalement; 
qu'elles se mettent sur le pied de guerre; 
qu'elles renoncent aux lenteurs et aux 
■complexités bureaucratiques ! 

» An travail donc ! 
» Assurons noire union sacrée, comme 

»n assure son armure durant ïe combat; 
ayons confiance en nous, et la victoire ar-
rivera à son heure ! 

» Messieurs, vivent à jamais la France 
'el la République ! » 

Les paroles énergiques du président Du-
bost ont été écoutées dans un silence re-
cueilli et finalement saluées de chaudes, vi-
brantes et patriotiques acclamations. 

L'affichage du discours de M. Antonin Du-
bost est ordonné. 

C'est M. Briand qui a donné lecture du 
Message du président Poincaré. Chaque pé-
riode est scandée d'applaudissements. La 
tin est acclamée. 

L'Ordre du Jour 
Le Sénat en vient ensuite à son ordre du 

jour, mais la salle se vide rapidement. 
M. Aimond, rapporteur général des finan-

ces, demande au Sénat d'ordonner la discus-
sion immédiate du projet de loi relatif aux 
quatre contributions directes et taxes assi-
milées de l'année 1916. 

La discussion immédiate est ordonnée. 
M. Aimond demande alors si les contri-

buables qui ont perdu totalement leurs im-
meubles continueront à figurer au rôle de 
l'impôt foncier bat), ou s'ils bénéficieront 
'■d'une remise complète. 

M. Ri bot, ministre des finances : La ques-
tion est tranchée par la loi de 1907 pour la 
contribution foncière. Nous ferons des dé-
grèvements d'office dans le cas dont a parlé 
M. le Bapporteur général. Les contribuables 
ne recevront pas leurs feuilles. 

J'ajoute que les recouvrements opérés pour 
1915 accusent fin juillet 1 milliard te millions 
eur un total de 7 milliards 94 millions. Cela 
prouve l'empressement patriotique des con-
tribuables à se libérer. Les non-valeurs ne 
sont évaluées qu'à 40 millions. Ces résultats 
(font honneur au pays. (Très bien 1 Applau-
dissements.) Pour 1915, les rôles n'ont pu 
■être établis que tardivement. Nous avons 
déjà pris des mesures pour cpte ce retard ne 
se reproduise pas dans les années ultérieu-
res. (Très bien 1) 

L'ensemble du projet est alors adopté à 
l'unanimité. 

La Limite d'Emission 
des Bons du Trésor 

i Le rapporteur généra! se félicite que les 
événements aient justifié son optimisme au 
sujet de !a souscription aux Bons de la dé-
ïense nationale. En juillet, le public a sous-
crit plus d'un milliard, tant en bons qu'en 
obligations de la défense nationale. Cela a 
permis de réduire d'autant le recours du 
Trésor aux avances delà Banque de France. 
D'autre part, il serait intéressant de savoir 
quelle quantité d'or le public a apportée jus-
qu'à présent aux guichets de îa Banque de 
France. Cet afflux de l'or a pour but et pour 
effet l'amélioration de notre change. 

Le ministre des nuances fait ensuite quel-
ques déclarations intéressantes. Il faut, pour 
obtenir un change favorable, dit-il, ou ex-
porter ou se procurer des crédits. Le gouver-
nement s'est assuré les disponibilités dont 
SI avait besoin sur le marché des changes. 
Il n'opère donc aucun prélèvement pour son 
propre compte sur ce marché. Au 31 juillet, 
SI y avait un total de 6 milliards 958 millions 
do bons de la Défense nationale en circu-
lation. En juillet, 825 millions net ont été 
: placés en bons plus 322 millions en obliga-
tions. Total, un milliard 148 millions. 

Nos charges financières grandissent conti-
nuellement. Les munitions, les armes coû-
tent très cher. Aussi, devrons-nous sans dou-
te avoir recours à un emprunt à long terme, 
qui permettra de consolider les bons du 
Trésor à court terme. Nous avons encore un 
grand effort militaire et financier à. faire 

Ï)Our arriver à la conclusion victorieuse de 
3 guerre. 

Le public, ajoute M. Bibot, nous apporte 
6on or sans que nous exercions sur lui au-
cune pression. (Très bien !) Il a conscience 
de la situation. Il sent qu'aujourd'hui per-
sonne ne peut se sauver en songeant •uni-
quement à lui; qu'on ne peut se sauver 
qu'en apportant à ia patrie sa vie s'il lë 
faut, en tout cas, ses biens. Nous ne devons 
rien cacher au pays. Il est digne de tout en-
tendre. En ne lui dissimulant rien, nous ré-
pondrons comme 11 convient à sa belle 
•attitude. 

La discussion générale est close. Le projet; 
de loi est adopté. 

^- L'Administration 
des Territoires occupés 

Le Sénat déclare l'urgence et ordonne la 
discussion immédiate du projet de loi ten-
dant à l'ouverture des crédits pour l'admi-
«aistration des territoires occupés. 

Le projet est adopté à l'unanimité. 

Les Droits sur le Papier 
pour Journaux 

On discute ensuite la proposition ayant 
pour objet de suspendre les droits d'entrée 
sur le papier pour journaux et sur les pâtes 
de cellulose. 

M. Morel, rapporteur, indique que le prix 
idu papier à journal a considérablement 

— monté depuis la guerre. Cela a raison de la 
7 réduction de la production nationale. C'est 

ce qui justifie la proposition de loi. La com-
mission n'a pas voulu toutefois supprimer 
complètement comme l'avait fait la Chambre 
les droits sur le papier à journal. Elle pro-
pose simplement au Sénat de réduire ces 
tiroits à 0 ix. 50. 

Le maintien du droit intégral actuel, dit 
M, n'aurait d'intérêt sérieux pour personne. 
Il aboutirait à infliger à la presse une charge 
[fiscale excessive. La presse joue le rôle le 
iplus beau, le plus utile dans la défense na-
itionale, elle assure le maintien de l'union 
sacrée. En lui donnant satisfaction pour le 
vote de la proposition de loi, le Sénat restera 
fidèle à ses traditions de sagesse et de pa-
triotisme. (Très bien.) 

Le ministre du commerce s'associe à cette 
thèse en disant : « lies explications de M. le 
Jrapporteur ont été, à mon avis, décisives. Les 
(préoccupations de la commission ont été de 
■rechercher si la mesure risquait de porter 
Wtéiïite à des intérêts respectables. Les prix 
Idu papier en France ne seront pas réduits 
[parce qu'on n'a pas facilement celui qui 
yient de l'étranger. La production de la 
Suède et de la Norvège est engagée pour 
toute l'année. Il ne reste que le Canada et les 
(Etats-Unis. L'importation sera diminuée 
pour la production nationale. Nous avons le 
devoir d'aider la presse do toutes nuances 
îrtane la tâche difficile qu'elle poursuit. Le 
Bénat vtfudra donc voter le projet, 

LE VOTE 
L'article premier, dont M. Jonnart deman-

de 1* rejet, es', mis aux voix, il y a lieu à 
pointage. 

L'article est adopté à une voix de majo-
rité, par 125 voix contre 124. 

L'ensemble est ensuite adopté à mains 
«evées. 

Séance levée à sept heures dix. Prochai-
ne séance mard!« 

NOUVELLES DD FRONT 
(Officiel) 

Mes Derniers Succès 
au Ban-de-Sapt 

Paris, 5 août. — Les troupes de l'armée 
des Vosges poursuivant afi Ban-de-Sapt 
leurs succès, le 16 juillet les Allemands 
lançaient contre les positions perdues sur 
la hauteur de Fon'enelle (cote 027) quatre 
attaques en y engageant plus de deux ba-
taillons. Leur échec fut complet. Les 2i et 
25 juillet, une attaque française, menée 
avec un effectif équivalent, enlevait tous 
les ouvrages ennemis à l'ouest de Lau-
nois et n'emparait des premières maisons 
de ce village, tuant ou capturant la garni-
son allemande de ces positions. 

Attaques allemandes 
du 16 Juillet 

Le 16 juillet, à l'aube, l'artillerie alle-
mande commençait sur nos positions de 
la cote 627 un tir d'obus de gros calibre 
qui, vers huit heures, devint extrêmement 
violent. H se poursuivit pendant toute la 
journée. A la fin de l'après-midi, la ca-
nonnade se ralentit, puis soudain reprit 
avec plus de vigueur. 

Le crépuscule tombait quand Les atta-
ques d'infanterie se déclanchèrent. Elles 
furent lancées sur quatre points différents. 

Deux attaques débouchèrent de la di-
rection de Lannois. L'une essaya de se 
dérober à travers le petit bois, fortement 
ébréché et éclairci par le bombardement, 
qui s'étend sur les pentes ouest de la cote 
627. Les groupes ennemis, rapidement 
aperçus, furent arrêtés par notre feu et ne 
purent quitter la lisière du bois. 

L'autre attaque suivit la route de Lau-
nois-Moyen-Moutier, prenant comme ob-
jectif la barricade que nous avions orga-
nisée. Le fossé qui borde cette route et 
une légère dépression couverte de brou-
saine lui serviront de cheminement, mais 
la route et les alentours furent vite ba-
layés par nos feux d'infanterie, et l'enne-
mi ne put progresser dans cette direction. 

Les attaques principales se produisirent 
sur les tranchées que nous avions aména-
gées le long de la grand'route. Elles 
étaient fortes chacune d'un bataillon. 
L'une descendait les pentes d'une large col-
line (cote 597) qui s'étend entre Laitre et 
Launois. 

Echec et Pertes 
Les colonnes ennemies venues de Laitre 

se jetèrent au pas de course sur le sail-
lant formé par nos ouvrages à l'ouest de 
la route. Nos mitrailleuses, qui malgré le 
tir de l'artillerie adverse avaient été por-
tées sur le parapet même des tranchées, 
opposèrent à l'assaillant un barrage in-
franchissable. Les batteries, immédiate-
ment alertées, prirent en même temps les 
colonnes d'assaut sous leur feu. On vit 
celles-ci tourbillonner, s'essaimer, puis dis-
paraître. L'attaque centrale n'eut pas plus 
de succès. Elle se présenta en terrain dé-
couvert sur six Lignes successives. La nuit 
était venue .Nos projecteurs fouillèrent de 
leur gerbe lumineuse les pentes de la cote 
597, guidant le tir de no3 mitrailleuses. 
Le barrage de l'artillerie n'était ni moins 
précis ni moins violent que le feu de celles-
ci. 

Les lignes ennemies commencèrent à se 
disloquer. On entendait au milieu du cré-
pitement des mitrailleuses et du bruit des 
éclatements les cris des blessés qui se 
traînaient dans l'ombre derrière les buis-
sons. Les officiers et sous-officiers qui 
étaient en tête eurent assez d'autorité et 
d'énergie pour reformer les troupes et re-
lancer une attaque; mais scus l'efficacité 
de notre feu, les rangs s'éclaircirent de 
nouveau. Il y eut un flottement dans les 
lignes, puis rapidement et en désordre 
toutes se replièrent. 

Au petit jour il y avait encore sur les 
pentes de la colline plus d'une centaine 
de cadavres. Nous n'avions de notre côté 
que 4 hommes tués et 25 blessés. 

Les unités qui repoussèrent l'attaque 
allemande appartiennent au régiment 
d'infanterie de ligne à qui revient déjà 
l'honneur du succès du 8 juillet. Depuis 
plusieurs jours les soldats travaillaient, 
sous un bombardement incessant, à l'or-
ganisation des positions qu'ils avaient 
conquises et défendues avec sang-froid et 
résolution. Au moment de l'attaque, les 
hommes montaient sur le parapet des 
tranchées pour mieux découvrir l'ennemi. 

Attaque française du 24 Juillet 
L'objectif de notre attaque du 24 juillet 

comprenait à la fois les organisations dé-
fensives allemandes de l'extrémité des pen-
tes sud-ouest de la cote 627 et les groupes 
de maisons qui forment la partie sud du 
village de Launois,. et contre lesquels s'ap-
puyaient les tranchées ennemies. La pré-
paration de l'artillerie, exécutée avec des 
obus de très gros calibre, fut réglée avec 
une grande précision, et nous pûmes, après 
la prise des tranchées, cr.nstater son effi-
cacité. Vers la lin ' de l'après-midi, à 18 
heures 15, les Allemands s'attendant à une 
attaque, déclanchèrent un tir extrêmement 
violent sur nos parallèles. A 18 h. 30, heure 
fixée, nos troupes bondirent hors des pla-
ces d'armes et coururent, à l'ennemi, sans 
se laisser arrêter par la canonnade, qui re-
doublait d'intensité. 

A 19 heures, les troupes avaient, atteint 
tous les objectifs qui leur étaient assignés, 
pénétrant même dans l'intérieur de Lau-
nois, tandis que les renforts qui suivaient 
immédiatement, procédaient au nettoyage 
des ouvrages conquis. 

Un blockhaus ennemi, complètement en-
touré, résista seul pendant toute la nuit. 
Ses défenseurs se rendirent dans la ma-
tinée du 25. Les Allemands ne réagirent 
que faiblement. Une contre-attaque, dans 
la nuit du 21 au 25, fut facilement repous-
sée. 

Depuis lors, une progression journaliè-
re nous a rendus maîtres d'un nouveau 
groupe de maisons dans Launois. Nous 
tenons à peu près la moitié du village. 

Nous avons fait prisonniers 11 officiers 
et 825 hommes, et avons pris 8 mitrailleu-
ses, lance-bombes, et une grande quantité 
de fusils, grenades et cartouches. Les pri-
sonniers, qui appartiennent au. 14e régi-
ment de réserve bavarois et au 8e batail-
lon de chasseurs, ont paru déprimés oar 
la continuité des échecs qui leur ont été 
infligés dans cette région, 

L'attaque a été menée de notre côté par 
deux bataillons o"nn régiment lïn.aafe-
rie, que le général commandant l'armée 
des Vosges a cité à l'ordre pour sa belle 
attitude. 

Le groupe des chassîars cyclistes.a été 
également l'objet, d'une citation; Les chas-
seurs qui flanquaient l'attaque trouvè-
rent devant eux des défenses accessoires 
partiellement intactes et des mitrailleuses 
encore en action. Ils triomphèrent de tous 
ces obstacles. La supériorité de notre in-
fanterie s'est nettement affirmée. Fantas-
sins et chasseurs ont su imposer leur vo-
lonté à un adversaire qui attendait cepen-
dant leur attaque. 

SUE, LE FRONT EUSSE BORDEAUX 
Grande Bataille 

sur la Wieprz 
Défaite allemande 

Pétrograd. 3 août — Un combat violent 
se livrera, selon l'attente de l'état-major 
général, entre la Wieprz et le Bug. Les 
Allemands feront sans doute sur ce point 
un nouvel effort pour amener l'armée 
russe à accepter une bataille générale 
dont ils espèrent sortir victorieux, afin 
de pouvoir transférer une grande partie 
de l'artillerie et des hommes sur le front 
ouest. 

Le communiqué russe d'aujourd'hui 
confirme les prévisions de l'état-major du 
grand-duc. Il ne semble pas que les Bus-
ses aient accepté une bataille décisive, 
mais ils avaient engagé contre l'armée 
de Mackensen des forces sans aucun 
doute considérables, puisque trois divi-
sions sont mentionnées dans le commu-
niqué comme s'étant particulièrement 
distinguées. 

Les résultats de l'action n'ont pas ré-
pondu eu voeu général allemand. C'est 
une véritable défaite que l'armée russe, 
sans doute celle du général Ruski, a in-
fligée sur la Wieprz aux forces, austro-
allemandes. 

Il y a un an 
6 AOUT 1914 

Le roi des Belges adressé^au Président 
de la République le télégramme suivant : 

« Je tiens à exprimer à Votre Excellen-
ce, en mon nom et au nom de mon peuple, 
ma plus profonde gratitude pour l'em-
pressement avec lequel la France, garante 
de notre indépendance et de notre neu-
tralité, est venue, répondant à notre ap-
pel, nous aider à repousser les armées 
qui, au mépris des traités, ont envahi le 
sol de la Belgique. » 

Les Belges résistent Tiéroïquement de-
vant Liège aux Allemands, dont les per-
tes sont considérables et qui sollicitent 
une suspension d'armes pour enterrer 
leurs morts. 

L'Autriche-Hongrie déclare la guerre à 
la Russie.  ♦ 

Légion d'Honneur 
Est nommé chevalier gft la 'sion d'hon-

neur : 
M. Martin, payeur général de Ire classe 

d'une armée. 
LA DOUMA ÉMET LE VŒU DE 

METTRE L'ANCIEN MINISTRE DE 
LA GUERRE EN ACCUSATION 
Pétrograd, 5 août — La Douma vient 

d'émettre un vote demandant qtie des pour-
suites soient intentées sans délai contre 
le fonctionnaire responsable du manque 
d'obus et autres irrégularités constatées 
dans le ravitaillement 

Sur 360 membres présents, 345 votèrent 
en faveur de la motion. Seuls, quelques 
socialistes, la jugèrent trop modérée. Quel-
ques conservateurs la trouvèrent trop §é-
vère; mais les mécontents étaient une quin-
zaine. 

Dans sa réunion de dimanche, la Douma 
manifesta le dessein de mettre en accusa-
tion l'ancien ministre de la guerre et ses 
complices. Ce vœu répond au sentiment 
de la nation. 

LE PLAN ALLEMAND ENTRE 
IVANGOROD ET VARSOVIE 

Pétrograd, 5 août. — On croit que le 
général allemand Woyrsch tentera avec 
six ou huit corps d'armée de frapper un 
grand coup entre P-mgorod et Varsovie, 
enveloppant le flanc gauche de l'armée 
de Varsovie et le flanc droit du groupe 
d'armées de Lublin . 

LES DIFFICULTES DE VON BELOW 
Pétrograd, 5 août — De façon générale, 

les opérations allemandes entre le Niémen 
et la région à l'ouest de la Dwina, dont 
l'objectif est Riga, ne s'effectuent pas aussi 
facilement que von Below l'espérait. Les 
Russes tiennent solidement sur le front, de 
la mer à Bausk. Malgré toutes les tenta-
tives de l'ennemi pour avancer sur Riga, 
et vers le sud, jusqu'à Ponieveje, les Alle-
mands furent repoussés. En comprenant 
Fini; vibilité d'imposer la bataille aux 
Russes, l'ennemi a entouré Ponieveje d'un 
écran de troupes et a marché au nord, vers 
Bausk. Le résultat de cette manœuvre fut 
un combat acharné. 

COMMENT LES RUSSES ONT 
COUVERT LEUR RETRAITE 

Pétrograd, 5 août. — Les actions loca-
les d'arrière-garde que les Russes ont me-
nées dans le but de couvrir leur retraite 
de la ligne de. là Vistule ont tout à fait 
rempli leur objet. Les efforts furieux des Al-
lemands pour obtenir une victoire écra-
sante ont échoué. L'ennemi n'a pas réussi 
même à écraser aucun t'es éléments d'ar-
rière-garde qui se sont opposés h son 
avance. 

En réalité, dans plusieurs engagements, 
les troupes russes ont joué leur partie 
avec héroïsme et causé aux Allemands 
de lourdes pertes et. leur ont pris des mil-
liers de prisonniers. 

LES FORCES OPPOSÉES 
AUX RUSSES 

Pétrograd, 5 août. — On dit que les Al-
lemands amènent deux nouveaux corps 
d'armée du front ouest, mais il est impos-
sible de vérifier ce renseignement. Quoi 
qu'il en soit, les Busses déclarent qu'il 
leur est o mosé actuellement, entré la Bal-
tique et la Bukovine, trente-sept eorps al-
lemands, dont dix sont venus de l'ouest 
depuis le 1er mai, et trois depuis le début 
de juillet. 
— , ,-^fo». 

Un Brave 
A l'hôpital auxiliaire 214 rue de la Tréso-

rerie est soigne le soldat Bernard Zimmer, 
blessé aux environs d. A... au début de juin. 
Zimmer est Alsacien d'origine, et depuis le 
commencement de la campagne, il a fait 
preuve de la plus grande bravoure. , 

Le 2 juin, au matin, son unité vint pren-
dre place dans les tranchées de première 
ligne, â quelques mètres des Boches. A la 
pointe du jour, l'ordre d'attaquer fut trans-
mis, et chacun se prépara à l'assaut. 

Zimmer était grenadier volontaire. «Tou-
tes mes dispositions étaient prises pour te-
nir tête aux Boches, » dit-il simplement. Au 
premier signai du chef. Héqurpe des grena-
diers franchi le parapet de la tranchée, et 
se précipita vers l'ennemi. 

Les bombes à main commencèrent à pleu-
voir sur les Boches, qui,ripostèrent par un 
terrible feu de mitrailleuses et une fusillade 
des plus meurtrières. La plupart des gre-
nadiers tombèrent blessés. Seul. Zimmer 
réussit à sauter dans la tranchée ennemie 
et à s'y mainteni*. 

Mais il était assez grièvement blessé à la 
main pour ne plus pouvoir lancer de gre-
nades. A la hâte, il empila devant lui des 
sacs de terr , et se construisit de la sorte, 
en quelques minutes, un petit réduit capa-
ble de le protéger un peu contre les balles. 

A quelques mètres une mitrailleuse alle-
mande tirait su. les Français qui s'achar-
naient héroïquement à l'àssaut de la posi-
tion. Zimmer la voyait fort bien par un pe-
tit créneau qu'i'. s'était ménagé entre deux 
sacs. 

Sa résolutior. fut vite prise. Au Heu de 
se faire oublier dans son coin, il prit un 
fusil, et ajustant son arme avec soin, il 
abattit posément les servants de la pièce, 

Dès que la mitrailleuse eut cessé son tir 
meurtrier, les Français bondirent en avant 
et firent un vrai carnage de Boches. Natu-
rellement, Zimme.- voulut prendre part à 
la fête. 

Mais il perdai„ son sang à flots, et s'affai-
blissait de seconde en seconde. Le comman-
dant de sa compagnie l'aperçut et lui in-
tima l'ordre d'aller se faire panser, chose 
qu'il ne fit qu'après avoir « descendu » un 
dernier ennemi. 

C'est à la suite de cela que l'Alsacien a 
été évacué sur Bordeaux. Il a été cité dans 
ces termes à l'ordre de l'armée : 

« Le soldat Bertrand Zimmer, numéro 
15,182, du ... régiment d'infanterie : Au com-
bat du 2 Juin a sauté ïe premier dans la 
tranchée ennemie. Blessé a la main et ne 
pouvant plus lancer de grenades, a installé 
un créneau de sacs dans la direction d'une 
mitrailleuse, sur laquelle 11 s'est mis à tirer 
en criant: «II faut que j'en descende en-
• core un ! » N'a consenti à se retirer que 
sur l'ordre de son chef. 

»Au quartier général, le 7 juillet 1915. 
» Signé : Général d'UBBAL. » 

Le brave Alsacien Zimmer sera solennel-
lement décoré dans quelques jours de la 
Croix de guerre. 

Il se rétablit rapidement a l'hôpital, où 
il est admirablement soigné par le person-
nel d'élite qui se dévoue aux blessés. 

Avis aux Eleveurs 
La préfecture de la Gironde nous commu-

nique la note suivante : 
« Malgré l'abondance apparente de la pré-

sente récolte de foin, 11 parait avantageux 
pour les éleveurs d'utiliser le plus possible 
les ressources fourragères qu'ils peuvent se 
procurer au dehors. Une bonne partie du 
foin rentré dans de mauvaises conditions 
par suite de la pluie ou d'une fauchaison 
trop tardive péchera par l'insuffisance de 
sa valeur nutritive. Nous avons déjà indi-
qué combien nous paraissaient recomman-
dables les drèches séchées provenant de la 
distillerie du mais, que l'on peut toujours se 
procurer par achat de gré 6. gré au prix de 
10 fr. les 100 kilos à l'usine. Nous signalons 
aujourd'hui la possibilité pour les éleveurs 
d'utiliser les tourteaux d'arachides Ruflsque 
au prix très réduit de 12 fr. les 100 kilos en 
vrac sur wagon Bordeaux, par quantité mi-
nimum de 5,000 kilos. 

• Nous feroiv cependant remarquer que 
cet avantage est réservé aux commandes 
qui rarviendratem pendant le mois d'août, 
la livraison ne pouvant avoir lieu que 
d'août à novembre. 

» L'emploi de ces tourteaux aurait pour 
effet de compléter l'insuffisance nutritive 
de certains foins, ce qui permettrait d'utili-
ser même les moins bons. En outre, on 
pourrait libérer ainsi, pour les besoins de 
l'armée, une plus forte proportion de four-
rages, ce qui diminuerait dautant les 
achats éventuels ft faire à l'étranger. 

» En ce qui concerne la marche à suivre 
pour la transmission de ces commandes, il 
y a lieu de s'adresser à la direction des ser-
vices agricoles (préfecture), qui fournira 
sur cette question tous les renseignements 
utiles. » 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
L'ancien pupihe A. Lem..., deux fois déjà 

cité à l'ordre ne l'armée, en juin à La Fon-
tenelle, en juillet au bois Le Prêtre, vient d'ê-
tre nommé sergent. Voilà un brave qui n'a 
pas volé ses galons.  » 

Dans les Commissariats 
de Police 

Tout en regrettant son départ, nous som 
mes heureux d'apprendre que M. Monteil, 
commissaire de police â la 7e brigade régio-
nale de Bordeaux, vient d'être nommé en 
la môme qualité, pour la durée de la guer-
re, au contrôle général des services des re 
cherches à la direction de la Sûreté géné 
raie, à Paris. Cette nomination est tout à 
l'honneur de notre zélé et clairvoyant com-
missaire de police, qui s'est toujours distin-
gué dans les missions difficiles et délicates 
qui lui ont été confiées. 

— M. Portier, commissaire de police de 
3e classe au Bouscat, vient d'être nommé 
provisoirement et pour la durée de la guer-
re au même grade à Glers (Loiret), ,par 
permutation avec M. Pleindoux. 

Nous adressons à MM. Monteil et Portier 
nos plus vives félicitations, et saluons avec 
plaisir la venue du nouveau commissaire 
de police du Bouscat, M. Pleindoux. 

une opérette, des artistes comme Mme de 
Portes, du Gymnase de Marseille; Lya Ced-
dès, la gracieuse divette; Bené Gerbert, le 
baryton de la Gaîté-Lyrique; Révaldi, le té-
nor aimé du public; Boger, Tiliet, Lebre-
ton etc. 

Le prix des places est toujours très mini-
me : 3 fr. les fauteuils; 0 fr. 50 le pourtour 
assis. On loue sans supplément à l'Alham-
bra. 

——• 

Alhambra-Casino d'Eté 
Le gala dv vendredi S août 

Scène nouvelle avec Dutard et Scrius 
Vendredi, grand gala au profit des œu-

vres de guerre, sans que le prix des places 
soit augmenté. On donnera « la Crise du 
chœur », une grande scène nouvelle inter-
prétée par les incomparables comiques Du-
tard et Sorius. Cette scène hilarante sera 
sans contredit le « clou • de la revue. 

Dans le tableau de « A la gloire des opé-
ras français sera intercalé un véritable 
intermède avec le concours de Révaldi, qui 
chantera le grand air de « Werther »; Mme 
Laborde, du Grand-Théâtre, et le parfait 
baryton Dorghans. L'excellent diseur Cham-
pell, le plus parfait des compères, sera de 
la fête, ainsi que Liéna, Lina Berty, Tal-
mont, Dherbé, L. Henfy, etc. 

Location sans frais rue d'Alzon. 

Théâtre de l'Apollo 
«1915» avec 'as artistes du Palais-Royal 
Marguerite Deval, la reine de l'opérette; 

Vilbert, avec ses camarades du Palais-Royal, 
viendront lundi 9. mardi 10, mercredi 11 août 
donner trois représentations de gala avec 
« 1915 », revue en deux actes, de Bip. Le spec-
tacle comme,icera par la Guerre en Pantou-
fles, fine comédie de G. Timmory et F. Gali-
paux. 

« 1915 » sexa donné dans des conaitions 
d'interprétation absolument uniques : huit 
des principaux créateurs venant interpréter 
la pièce la plus fine, la plus spirituelle, la 
plus satirique de l'époque. 

Prix ordinaire des places; Location tous 
les jours au Théâtre-Français.  ♦ 

Scala-Théâtre 
«Les Mains dans les.. Boches», revue si-

gnée du pseudonyme de Soury et vaillam-
ment interprétée par l'excellente commère 
Mlle A. Chabry et l'hilarant Rullier, avec 
l'excentrique Louise Dormeuil et le com-
père M. Marie, marche vers de glorieuses 
destinées. 

Vendredi, soirée de gala avec de nouvelles 
scènes locales et patriotiques. 

i ôpital complémentaire n* 32 
C'est au profit de l'hôpital complémentaire 

n. 22 que M. Bachelet donnait dimanche, sur 
son coquet théâtre de verdure, une représen-
tation remarquable par le choix du program 
me et la qualité de l'Interprétation. 

La délicieuse comédie de Meïlhac et Halévy 
« L'Eté de la Saint-Martin », commençait le 
spectacle : elle fut jouée avec tout l'esprit et 
toute la délicatesse imaginables par M. Willy 
Garrigue, qui tut à son ordinaire comédien 
très fin et très goûté; Mlle Louise Dufau. char-
mante et très à l'aise dans le rôle délicat d'A-
drlenne; Mme Bellot. une très amusante gou-
vernante, et M. Jean Randall, un Noël très 
convaincu. 

Pierrot, du cr Baiser ». c'était M. Bachelet, 9t 
la fée Urgèle, Mme Joseph Thibsud. Les deux 
artistes rendirent l'exquise fantaisie de Ban-
ville avec beaucoup d'émotion délicate et de 
poésie. Mlle Henriette Garrigues chanta d'u-
ne voix pure et très timbrée la chanson des 
fées. 

Pour terminer : « Le Flibustier ». Les vers 
généreux de J. Richepin produisirent une im-
pression profonde. M. Bachelet fit de Legoei, 
\o vieux loup de mer que son amour de la 
grande bleue rend épique, une Interprétation 
saisissante. M. P. Laurel, l'honnête Jacque-
min; M. Jean Colombier, Pierre, tous deux à 
la fière attitude, à la déclamation sobre et 
puissante, furent bien les rudes gars dignes 
du grand vieillard. Mlle Délia Col. Janik. déli-
cate figure féminine, toute tendresse et loyau-
té, vraie fille de Bretagne, et la helle voix 
grave de Mlle Louise Révocat; Marie-Anne, fi-
rent que cette interprétation si homogène et 
si remarquable, ont un succès très vif. 

Le Gala patriotique 
du Ska,ting Palace 

Le gala patriotique organisé au profit des 
victimes de la guerre, qui devait avoir lieu le 
vendredi 6 août au Skating-Palace, est ren-
voyé au vendredi 13 août. Poor donner plus 
d'éclat a cette soirée, elle aura lieu dans ie 
coquet théâtre Trianon, avec le concours du 
célèbre ténor italien Titta Vallanni dans «Ma-
non », troisième acte, aux côtés de l'exquise 
chanteuse de l'Opéra-Comique Dyna-Beiraiâr. 

Au programme également: « Paillasse», avec 
le concours de Mlle Denise Dubos, du Palais-
d'Hlver de Pau; Révaldi, de l'Opéra de Lyon; 
Castelly, de l'Opéra de Nantes; le baryton Sar-
rade, du Théâtre-Molière de Bruxelles; Alber-
tlny, du Théâtre.Royal de .Milan, et le concours 
assuré du célèbre artiste russe Addi de Nassé-
kine, ainsi que d'autres vedettes. 

Prix des places : i fr., 3 fr.. 2 fr., 0 fr. 75. 

CAHIERS 
de Devoirs de Vacances 

En raison de la guerre, nous ne ferons 
pas de concours cette -".nnée; mais, pour 
donnér satisfaction aux demandes qui 
nous sont adressées, de tous les points 
de notre région, par les membres de l'en-
seignement primaire et par les parents 
des élèves, nous mettons en vente, à da-
ter d'aujourd'hui, les Cahiers de Devoirs 
de Vaeances ci-après désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (Ire année} 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année) 
COURS MOYEN (Ire année) 
COURS MOYEN (2e année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Etant donné que nous ne faisons pas d» 
concours, chacun de ces cahiers sera ven-
du exceptionnellement 50 centimes, dans 
nos magasins et chez nos dépositaires. 

Envoi franco d'un cahier contre 50 cen-
times adressés au Directeur de la « Peti-
te Gironde», à Bordeaux (bien désigner 
le cahier désiré). 

Les membres de l'enseignement peuvent 
nous adresser leurs commandes qui se-
ront rapidement servies. 

ÉÉ>ÉââÉIÉ>ffeÉÉi 
ETAT GIVII 

DECES du 5 août 
Jules-Pierre Bura, 10 ans, rue Privât, T. 
Zélia-Anne Labat, -12 ans, rue des Treuils. 18. 
Jean-Pierre Abeilhe, 63 ans. rue Françots-dv 

Sourdis, 15, 
Louise-Anne-Marie Bourran. 63 ans, 34. ru« 

Caussan. 
Veuve Cédral. 71 ans, rue Paulin, 7. 
Raymond Coutela, 76 ans, bout, de Talenoe. JUt. 
Xicolas-Natanael Bergeroo. 85 ans. rue Tra-

versicre, 37. 
Décès militaire 

Edmond Gelmy, soldat au 123e d'infanterie. 
—— -N/v»\y\^ 

CONVOIS FUNEBRES du 6 août 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 15, veuve Cybard' Cédral, ru» 
Paulin, 7.-9 h. 45. Mlle Louise de Bourran, 

rue Caussan, 34. 
St-Bruno : 9 h.. x\, Pierre Guiron. salle d'at-

tente. - 10 h. m M. J.-P. Abeilhé, 15. rue i rançois-de-Souiv*-;. 
Ste-Geneviève : 10 IL. M. Ferdinand Coutela, 

291, boulevard de fv-'ence. 
St-Remi : I h. 30. M. p-.srre Dumec, rue Saint-

Aignan. 
Convois militaires : 

1 h., M. Jean Pierre, hôpital militaire. 
7 h., M. Pierre Magne, hôpital militaire. 

Autre convoi : 
10 h., M. Bergeroo, 37. rue Trô--«rsièr«. "' 

CINEMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

a DE NEUVILÏ.E-SAINT-VAA8T 
fi LORETTE» 

Vendredi 6 courant, en matinée à deux heu-| 
res et demie, en soirée à huit heures et de-
mie, deux représentations extraordinaires 
avec le film de guerre autorisé par le grand 
état-major général : « De Neuville-Saint-
Vaast à Lorette », 1,000 mètres, où nous 
voyons nos « poilus » à l'œuvre. 

Avant et après, joli programme composé 
de : « S'affranchir », « 1P. Momie », « Léonce 
et les Poissons rouges », avec les événe-
ments mondiaux de la semaine. 

Von Bissing 
serait révoqué (?) 

Amsterdam, 5 août. — L'«Echo belge» 
annonce que le kaiser a révoqué le géné-
ral von Bissing sans hit nommer encore 
un successeur, et que toute -la Belgique 
s'en réjouit. 

Un Général allemand tué 
Amsterdam, 5 août — Le général major 

von Bellow, frère du commandant de l'ar-
mée du Niémen, blessé à la tête de la 5e 
brigade d'infanterie de la garde, a été en-
terré à Berlin. 

L'Italie et la Guerre 
La Turquie céderait à i'iialie 

Rome, 5 août. — Le gouvernement turc, 
dans l'intention d'éviter une rupture avec 
l'Italie, serait enfin disposé à laisser partir 
les sujets italiens qui veulent rentrer en 
Italie et qui seraient embarqués à Vourla, 
un port du golfe de Smyrne, à 50 kilomè-
tres de cette ville. Les autorités turques 
prétextent qu'elles ont empêché jusqu'ici 
les Italiens de s'embarquer à Smyrne à 
cause du danger des mines qui ont été se-
mées en grand nombre dans le golfe, tan-
dis que Vourla présente moins de dangers. 
A Constantinople, on redoule sérieusement 
la rupture avec l'Italie, qui pourrait avoir 
pour conséquence possible, et peut-être im-
médiate, la participation à I attaque des 
dflrpïts, 

Tirages financiers 
Villa de Psris 1875 

Le numéro 469,206 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 448,820 gagne 50,000 fr. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
21,207 9)3,958 157,499 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

103.172 69,080 364,070 361,887 
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 fr. : 
469,355 157,307 419,322 60,170 33,623 178,370 
489,280 102,890 287 137,238 448,016 367,226 
440,909 106,616 144,353 300,327 285,506 170,901 
260,250 152,911 261,125 48,053 41,983 322,815 

11,161 
Ville do Paris 1912 

Le numéro 717,911 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 54,011 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent .cha-

cun 1,000 fr. : 
466,109 396,638 211,106 695,506, 494,651 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
271,686 532,372 398,011 585,867 361,891 203,045 
33,352 628,998 710,934 605,713 409,901 468,987 

498,533 350,376 653,847 245,746 632,265 556,627 
90,383 285,494 407,378 4,511 211,621 614,803 

708,167 485,530 619,352 472,215 22,986 432,274 
29.034 531,380 331,554 670,623 23,205 

Obligations communales 1S80 
Le numéra 244,053 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 524,328 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

oun 5,000 fr. : 
438,010 156,178 213,335 828,936 965,137 902,446 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
260,084 940,827 985,305 292,253 262,955 755,224 

44,327 830,167 772,953 876,215 895,404 737,248 
949,093 725,855 668.161 937,011 583,590 989,419 

95,293 818,017 291,874 930,363 558,511 407,240 
171,550 265,442 594,291,, 654,760 482,912 246,045 
917,093 297.450 746,214 965,599 388,379 251,341 
250,639 -613,223 208,816 360,651 461,983 164,545 
212,491 439,970 141,842 

Obligations Communales 1S79 
Le numéro 345,611 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 623,687 gagne 25,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 fr. : 
838,062 323,168 900,205 649,787 136,601 766,221 

Les quarante-cinq numéros suivants ga-
gnent chacun 1,000 fr. : 
405,243 350,646 3,353 43,855 931,137 645,312 
709,283 641,748 716,164 294,925 486.273 701,340 
313,209 703,954 603,240 427,973 69,566 159,003 
916,702 294.956 611,564 449,459 639,024 259,896 
656,920 661,243 356,000 608,757 341,559 349,263 
311,768 957,956 440,319 82,144 453,953 857,622 
490.712 937.393 313,219 902,600 761,580 869,439 

871.769 752,857 60,321 
Obligations communales 1891 

Le numéro 508,997 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 88,331 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 527,816 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
573,858 219,970 898,896 516,482 923,632 279,267 
298,048 895,916 182,818 618,434 797,042 297,925 
643,624 111,767 674,099 157,293 197,398 73,924 

401,133 200,472 
3,503 numéros sont remboursés au pair. 

Obligations Comunalos 1899 
Le numéro 35,322 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 329,353 gagne 25,000 fr. 
Le numéro 420,631 gagne 5,000 fr. 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 îr. : 
486,850 392,795 260,878 276,914 142,483 232,299 
165,869 384,753 180,500 313,971 158,249 37,803 
82,474 302,824 368,041 435,334 464,760 137,366 

144,676 250,379, 206,287 340,682 466,848 221,934 
354,012 89,905 354,863 361.730 178,412 499,058 
249,104 496,877 472,637 51,514 6,866 306,953 
163,218 331.082 25,893 36,449 451,584 14,295 

465,507 98,357 275,579 
Foncières 1909 

Le numéro 1,281.007 gagne 100,000 V. 
Le numéro 776,779 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 

Uïse Nouvelle Tentative 
élu Pape pour la Paix. (?) 

<>nèvc 5 août. — Les journaux annon-
cent que le pape aurait décidé de convo-
quer, pour la fin septembre, un grand 
consistoire dans le but de faire une nou-
velle tentative pour la paix. 

La Serviette du Soldat 
Le CtiUiité de patronage des habitations 

à bon marché'et de la prévoyance sociale a 
décidé, au cours de ses dernières séances, le 
fonctionnement dans la Gironde de l'Œuvre 
la Serviette du Soldat. 

Voici des renseignements sur cette Œuvre, 
qui a pour but de permettre à nos soldats de 
mire usage des appareils de bains-douches 
déjà installés en grand nombre au front : 

Le bain-douche adopté est un appareil dé-
montable et portatif qui peut doucher 500 
hommes par jour, soit, en six jours, un régi-
ment de 3,000 hommes. L'appareil, qui ne 
pèse que 150 kilos, accompagne les bagages 
du régifnent. On ls monte dans une aemi-
heure, où l'on veut, dans une grange, sous 
uu arbre, à l'abri d'une 1 âche. Chauffé au 
bois de charbon, il dorme, dix minutes après 
l'allumage, une eau à 40 degrés et dont la 
température reste constante. L'appareil brû-
le 35 kilos de charbon en six heures; c'est 
une dépense de 10 sous par 100 hommes dou-
ches. 

Mais il ne suffit pas de donner à ces corps 
impatients d'être lavés, de l'pau chaude et 
du savon, il faut qu'ils s'essuient. 

Or, pour une ablution quotidienne de 500 
corps, il faut 500 serviettes, et comme ces 
500 serviettes ne seront elles-mêmes net-
toyées et séchées que le surlendemain du 
jour où elles auront été mouillées, il faut 
'mettre à la dispi. :tion de la nouvelle série 
des douchés qur se présentera le lendemain, 
un second jeu de 500 serviettes. 

Cela fait 1,000 serviettes par régiment. 
C'est presque le prix de l'appareil. 11 sem-
blait que cette petite chose se trouverait 
dans toutes les mains, sans qu'on eût même 
à la chercher. 

Et l'on s'aperçoit que ce chiffon est introu-
vable. On a le bain-douche, on n'a pas les 
1,000 serviettes. 

Pour les procurer à nos soldats, une Œu-
vre nouvelle vient de se fonder dont M. Léon 
Bourgeois et le professeur Landouzy ont ac-
cepté la présidence d'honneur : l'Œuvre de 
la Serviette du Soldat, qui a son siège so-
cial à Taris. 

Nous accepterons avec reconnaissance 
tous les dons, môme minimes, qui nous se-
ront faits : serviettes neuves ou usagées, ou 
encore argent pour les acheter. Ces dons 
pourront être envoyés soit aux dames pa-
tronnesses, soit au secrétariat de notre Go-
mité, à la préfecture, rue Esprit-des-Lois, a 
Bordeaux. 

Tout;- , les menues dépenses seront prises 
en charge par notre Comité, de telle façon 
que les sommes recueillies servent â ache-
ter des serviette*. En outre, il a été décidé 
que seuls recevront nos envois les régiments 
qui se recrutaient dans les départements 
taisant partie de la 18e région militaire, c'est-
à-dire : la Gironde, les Landes, la Charente-
Inférieure, les Basses-Pyrénées et les Hau-
tes-Pyrénées. 

Le "Comité de patronage : Anselme Léon, 
vice-président; docteur Dupeux, secrétaire 
général; M. Vayssièra, trésorier; Auger, doc-
tour Blarez, Bourbouley, Buscaillet, E. Cay-
rol, G. Clavel, C. Mathelot, B. Résal, Henri 
Bodel, Taillandier. A. Touïin, membres ti-
tulaires; Alliaud, Derivaua, Fortin, docteur 
Sigalas, membres associés; Léon Benaud, 
secrétaire administratif. 

Les dames patronnes^es dé l'Œuvre : 
Mmes Charles Cazalet, 1, rue de Condé; An-
selme Léon, 227, rue du Tondu; Vayssière, à 
Martillac; Alliaud, 214, rue Saint-Genès; Au-
ger, à Cadillac; Bourbouley, 73, rue Maza-
rin; Buscaillet, U, rue Dutrèv; E. Cayrel, 23, 
rue de la Bousselle; Clavel, 20, rue Ferrôre; 
Derlvaud, 44. rue de la Croix-Blanche; For-
tln, 176, rue du Tondu; Mathelot, à Cadillac; 
Résal, 75, rue Saint-Sernin; Sigalas, 99, rue 
Saint-Genès. 

Société protectrice 
de l'Enfance de la Gironde 

La Société, fondée en 1874, a secouru pendant 
le mois de juillet 239 familles, dont 17 nou-
velles, auxquelles U a été distribué : 

7,409 bons de lait, 113 bons de fécule, 150 bons 
de fourneaux économiques, 2 bons de vestiaire. 

482 mères nourrices ont présenté leur enfant 
aux cinq consultations de nourrissons de la 
Société : 152 à la Maison de l'enfance de la 
rue Cabirpl, 5; 144 au Bureau de secours de la 
rue des Douves, 65; 72 au Bureau de secours 
du cours Saint-Louis, 21; 57 au Bureau de se-
cours de la rue d'Ornano. 163; 57, à la Crèche 
de la rue Montmêjan, 63. 

42 femmes se sont présentées à la consulta-
tion hebdomadaire des femmes enceintes, rue 
Cabirol, 5. 

150 repas complets ont été servis par la Can-
tine maternelle, soit aux mères nourrices, soit 
aux femmes enceintes arrivées dans le dernier 
mois de leur grossesse 

— Le tirage de la tombola a été fixé au 
mois d'octobre. Le conseil d'administration 
prie tous les amis de l'enfance de prendre et 
dé faire prendre autour d'eux quelques bil-
lets. Il y va du haut intérêt des tout petits, 
dont la guerre a partout restreint les ressour-
ces charitables. 

Poids et Mesures 
L'administration des poids et mesures nous 

adresse, avec prière d'insérer,» l'avis suivant : 
• Marchands ambulants. — Il est, une der-

nière fois, rappelé aux marchands ambulants 
(marchands <!e fruits et do légumes, laitiers, 
chiffonniers, ferrailleurs, etc.), et généralement 
a toutes les personnes qui vendent dans les 
rues, places et marchés de la ville, que les lois 
et règlements sur le service des poids et me-
sures leur imposent l'obligation de soumettre 
à la vérification avant tout usage, et dans 
tous les cas avant le 31 mars de chaque an-
née, ies Instruments qu'ils emploient pour 
l'exercice de leur profession. 

» Quant' aux commerçants et industriels qui 
ouvrent un magasin, qui remplacent ou com-
plètent leurs assortiments, Us ne doivent pas 
ignorer qu'ils ne peuvent, sans se mettre en 
contravention, faire usage d'objets nouvelle-
ment achetés avant de les soumettre au con-
trôle du vérificateur. 

i Les uns et les autres ne doivent, pas perdre 
do vue que l'inobservation do ces prescriptions 
les expose à des poursuites qui ont pour sanc-
tions l'amende et la saisie des objets délic-
tueux. 

» Le bureau de vérification, situé 65, rue 
Jfan-Soula, est ouvert au public les lundis et 
jeudis, de 0 heures à midi, et de 1 heure il 4 
heures. Toutefois, les marchands ne sont re-
çus que jusqu'à 2 h. 30. 

Ecole de Commerce de Jeunes filles 
Dans la liste que nous avons publiée, lire 

au numéro 85 Picoche au Heu de Bioche. 

Soiréo offerte aux dames. — Vendredi 6 
courant, en soirée à huit heures et demie. 
Chaque dame accompagnée aura son entrée 
gratuite. Deux dames ensemble ne paieront 
qu'une seule plaça 

SPORTS» 
CYCLISME 

VELODROME DU PARC. — Dimanche 8 cou-
rant, le groupe uvéflste de la Gironde fera 
disputer au Vélodrome du Parc un brassard 
cycliste et un brassard pédestre, plus deux 
prix d'encouragement pour les non classés de 
ces épreuves. Un prix contre la montre sur 
dix kilomètres et sur une heure compléte-
ront la réunion. Tenue de piste obligatoire; 
aucun droit d'engagement ne sera perçu. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOIt-

deaux. — Le Syndicat des typographes de Bor-
deaux prévient ses membres et les familles des 
mobilisés que le quinzième secours sera dis-
tribué le dimanche 8 août prochain 
heures à midi, 
Lalande. 

de neuf 
Bourse du travail, 42, rue de 

„rsan), Mn 
. enfants. M. et Mme G. Gulrons, 

M. M. Gatineau, les familles de Tauria, Mes-
trot, Degréteau, Roche, Lafon et Dugay prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Paul CUIRONS, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu, cousin et ami, qui auront lieu le ven-' 
dredi 6 août en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes tunebres générales, m. e. Alsace-Lorraine. 

Le Conseil d'administration de la Brasserie 
l'Atlantique prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Paul GUIRONS, 
leur collègue, 

qui auront lieu le vendredi 6 courant en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de Saint-Bruno 
à huit heures trois quarts, u'où le convoi fu-
nèbre partira à neuf heures. 

Le Syndicat des patrons de fumisterie in. 
dustrielle et de constructeur de fours prient 
leurs membres de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pau) GUIRONS, 
leur secrétaire, 

qui auront lieu le vendredi 6 courant en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de Saint-Bruno 
à huit heures trois quarts, d'où le convoi fu-
nèbre partira à neuf heures. 

Institution Cavaillé, Bordeaux 
Internat, demi-pension, exijrnat. Prépara-

tion sp1» pend' vacances p. baccalauréats, 
brevets simple et sup', sess! octobre. Ser-
vice élèves accomp. lycée. Rentrée c .tobre. 

Chemins de Fer Economiques 
A l'occasion de la fête au profit des œu-

vres militaires à Andernos, le dimanche 
15 août 1915, d;s trains spéciaux seront mis 
en marche entre Facture et Arès. 

Voir l'affiche spéciale. 

751,579 252,076 
621,337 1,049,689 

1,248,251 1,210,407 753,713 
1,341,113 284,766 1,248,545 

Les soixante numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 

142,473 777,738 508,0.56 1.30,212 3S8.686 
1,284,667 224,459 1,378,729- 588,235 838,356 

266,692 517,631 471,208 1,038,583 28,612 
823,257 1,277,556 730,669 1,045,319 726,737 
113,067 949,754 765,834 82,979 562,8» 

1,260,816 1,306,347 811,629 844,523 1.331,978 
267,329 1,013,436 185,134 245,7«;3 301,205 
707 032 258,231 1,080,355 551,482 /09.167 

1,385 367 1,286 162 '225 75«
 <

 331849 1.226,076 
1 302 783 1 156.215 400,943 1,031,670 249,610 '.mm 665 689 431077 951,018 91,803 

538,224 1.393.952 893,680 116^96 

Les Fonctionnaires de France 
Nous avons reçu communication du Bul-

letin du Cercle des fonctionnaires de Fran-
ce, 17, avenue de l'Opéra, pour le premier 
semestre de cette année 1915. 

Nous y avons vu notamment relater les 
grandes conférences, d'un intérêt si patrio-
tique, qui furent faites à ce Cercle, sous la 
présidence de personnalités parlementaires 
de la Chambre et du Sénat, sur la Belgique, 
l'Alsace, l'Italie et sur la Syrie-Palestine et 
la France d'Orient. 

Plusieurs pages de ce Bulletin sont aussi 
consacrées à un «Livre d'Or», hélas t déjà 
long, des deuils et afflictions qui ont cruel-
lement frappé bien des familles de membres 
du Cercle, morts ou blessés et mutilés pour 
la patrie 1... 

Nous y voyons encore que le doyen des 
lieutenants de l'armée française est un an-
cien percepteur de Sctteville-les-Rouen, M. 
Duquesne, âgé de 68 ans, ancien engagé vo-
lontaire de 1870 et rengagé en 1914 I 

Et nous y saluons ces deux martyrs du 
devoir professionnel, MM. Rodrigue et Glou-
meau, percepteurs de l'arrondissement de 
Béthune, lâchement fusillés par les barba-
res et morts héroïquement en voulant sau-
ver leur caisse i 

Enfin, nous y avons vu les services ren-
dus par un comité et une caisse de secours 
aux fonctionnaires en chômage, évacués des 
départements envahis et occupés par l'enne-
mi depuis bientôt, un an !... 

Cette publication atteste l'activité de ce 
Cercle, qui, dans un but de coopération à 
l'œuvre d'union patriottqu* et. sociale qui 
remue le pays, tend à grouper dans une vas-
te association confraternelle le plus de mem-
bres possible de la grande famille adminis-
trative française (de France et des colonies)'. 

Les adhésions sont reçues par le président, 
M,. DuchâteL.Teçeyeur:Berce»teur à Paris. -

Accidents. — Mercredi, vers cinq heures, 
quai des Chartrons, en face de la rue Bar-
reyre, le manœuvre Justin Langlade portait 
un sac de blé sur une pile haute de quatre 
mètres, lorsque, par suite d'un faux mouve-
ment, il tomba sur le sol. Dans sa chute, il 
se contusionna à la jambe et au bras droits. 
Le blessé fut transporté à son domicile, 10, 
rue Malescaut, avec l'auto-ambulance des 
pompiers. 

— Jeudi après-midi, le manœuvre René 
Brevillon, âgé de 62 a.ns, domicilié cours 
Balguerie, travaillait aux docks à bord du 
navire « Alemania » quand il glissa sur un 
rouleau et tomba d'une hauteur de trois 
mètres dans la cale du vapeur. 

Contusionné sur diverses parties du corps, 
le blesse a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

8a montre en argent ayant disparu pen-
dant son séjour de deux mois au fort du 
Hâ le manœuvre Antoine A... soupçonne une 
femme' X... de la lui avoir dérobée dans 
sa chambre. Une enquête est ouverte. 

Grand Théâtre de la Nature du Sud-Ouest 
« Guillaume Tell », avec Sullivan, Isabeau 

Catalan, Redon- H. Ferran, etc. 
Pour une somme de 1 fr 50, 2 fr. 50. 3 fr. 

50, 5 fr. — location et tout droits compris, — 
lout en participant a une œuvre de charité, 
on assistera dimanche 8 août, à trois heu-
res, à une représentation extraordinaire de 
« Guillaume Tell », avec le plus beau ténor 
de l'époque : Sullivan, de l'Opéra; l'émi-
nente cantatrice Isabeau Catalan; leurs ca-
marades Bedon, H. Ferran. Albony, D. Bé-
dué, Lambrette, A. Dubos Arman-Nylson, 
Harze, Dina Loretizl Yvonue Soulago, Blan-
che Delcher. Interprétation, ballets, chœurs, 
orchestre, mise en scène de tout prem'er 
ordr.. 

Avis importam — En cas de mauvais 
temps, la représentation serait donnée à la 
même heure, avec la même distribution, au 
théâtre de l'Apollo le dimanche 8 août, aux 
conditions habituelles du prix des places 
de ce théâtre. 

Alhambra-Théâtre 
Samedi 7 août, à 8 h. SO 

GILLETTE DE NARBONNE 
La partition d- « Gillette de Narbonne • 

est une des p'us fines et des plus pimpan-
tes de tout le répertoire. Jamais Audran n'a 
écrit de musique plus Jolie, plus française 
en un mot. Les fidèles spectateurs de la 
saison d'operelte* sauront gré à la direc-
tion d'avoir monté « Gillette de Narbonne ». 
Le plai6ir sera d autant plus vif que l'inter-
prétation ser^ vraiment extraordinaire. Ja-
. : ~ h l3A«Hd,i,v nn n * n ,A»n( , . 

Recherches fié Soîâats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Les grands blessés et les infirmiers rapatriés 

d'Allemagne, les soldats de France qui au-
raient des nouvelles du sergent Louis Mé-
drano. du îlùe d'infanterie, nie compagnie, 
disparu en août 1914 à la bataille d'Etain 
f Meuse), sont priés d'écrire à Mme Médrano, 
4fl, rue de Bôgles, à Bordeaux. 

On demande dés nouvelles de Louis 
Tauzin, soldat au 7e colonial, 5e compagnie, 
blessé et disparu le 22 août 1914 en Belgique. — 
Aviser Mme Louis Tauzin, à Luxey (Landes). 

On demande des nouvelles du soldat Pierre-
Georges Merle, du 308a d'infanterie, 18e compa-
gnie, blessé et disparu le 28 août 1914. — Avi-
ser sa femme, h'élène Merle, à Saint-Méard-de-
Gurçon (Dordogne) 

On demande des nouvelles du soldat Charles 
Simon, du 57e d'infanterie, ire compagnie, 
dépôt de Libourne. blessé et disparu du 14 au 
18 septembre dernier. — Aviser sa mère, veuve 
Simon, 105. rue Paul-Camelle, La Bastide-
Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Joseph 
Jarry, du 3e colonial, 2e compagnie, disparu 
à Beauséjour le 28 février. — Aviser sa mère. 
Mme Jarry. h Antornat, commune de Soyaux, 
epar Angoulème (Charente). 

On demande des nouvelles du soldat Paul 
Ducourneau. du 20e d'infanterte, lie compa-
gnie, disparu le 22 août 1914 en Belgique. — 
Aviser la famille Ducourneau, 280. rue Sainte-
Catherine. 

Prière aux grands blessés, infirmiers, majors 
revenant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Jean Blnet, du 344e 
d'Infanterie, 23e compagnie, disparu le 20 août 
1914, de vouloir bien en aviser Mme Blnet, rue 
d'Arès. 27. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés, médecins, infir-
miers revenant d'Allemagne, de Belgique ou 
des pays envahis qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Léon Irigoin, du 12e d'in-
fanterie, Be compaenie, disparu depuis le 

25 Janvier dernier, de vouloir bien en aviser 
Mlle Marie Irlgoin. chez M. Soulé. 8. rue de 
la Course. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou oes pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Fernand 
Mendès, du 20e d'Infanterie, 8e compagnie, 
disparu le 23 décembre dernier à Mesnil-les-
Hurlus, de vouloir bien en aviser Mme Mendès, 
36, rue Jules - Delpit. Bordeaux. 

Le soldat Ferdinand Auvvenrogge. du !10e 
d'Infanterie, prie les personnes revenant des 
départements envahis qui pourraient donner 
des nouvelles de la famille Théophile Auvven-
rogge, de Mme Ferdinand Auwenrogge, née 
Elodie Louagie, et de ses deux enfants. Lucien 
et Georgette. habitant Marcq-en-Barceul, près 
Lille (Nord), de vouloir bien en aviser M. R. 
Gulraut. 10, cours d'Alsace - et - Lorraine, à 
Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient 
donner des nouvelles du canonnler Eugène 
Houssin. du 41e d'artillerie. 46e batterie, dis-
paru, de vouloir bien en aviser Mme Houssin, 
réfugiée à Madiran (Hantes-Pyrénées). 

On recherche le soldat Auguste Darrlcau, 
du 830e d'infanterie, 19o compagnie, disparu 
depuis le 24 août 1914. — Aviser la famille Dar-
rlcau, à Gazinet. par Cestas (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Ed-
mond-Alexandre Marcantoine, du 144e d'infan-
terie, 3e compagnie, blessé et disparu le 24 
août 1914. — Aviser M. Marcantoine. 3. rue 
Delbos, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Louis 
Dégal, caporal au 144e d'infanterie, 8e compa-
gnie, blessé et disparu le 17 septembre dernier 
a Craonne. — Aviser sa femme. Mme Dégal. à 
la Visitation. 47, cours Saint-Médard. 

On recherche Martin Perniquoski, du 14e 
d'Infanterie, disparu le 20 décembre dernier. 
— Aviser Mme Perniquoski, 8. chemin Mondon, 
Le Bouscat (Gironde). 

On demande des nouvelles de Marie-Louis 
Douthaux. sergent au 234e d'infanterie, 23e 
compagnie, blessé et disparu le 20 août 1914 
au combat de Delme ou Jalencourt. — Aviser 
son père, M. Douthaux, 8. chemin de La Trem-
blade. Le Bouscat. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
des pays envahis et à tous officiers et soldats 
qui pourraient donner des renseignements 
sur Jean-Marie-Louis-René Peyiô, soldat au 
144e d'Infanterie, lie compagnie, disparu à 
Craonnelle le 23 septembre, de vouloir bien 
les adresser à M. Peyré, notaire à Castets 
(Landes). 

On demande des nouvelles du soldat Julien 
Laplace, du 18e d'infanterie. Ile compagnie, 
disparu à Hourtebise le 25 Janvier, et présumé 
prisonnier. — Ecrire à Mlle Jeanne Laplace, 
202. boulevard de Ctudéran. 

CONVOI FUNÈBRE 
Georges Meyreau, M»« Henriette Meyreau, M. 
et Mme Gabriel Grand, M. le docteur Pons, M. 
et Mme Balland, Mme veuve Laroze et les famil-
les Coutela prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Raymond-Ferdinand COUTELA, 
leur époux, beau-frère, oncle et cousin, qui 
auront lieu le vendredi « août en l'église Sain-
te-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, bou-
levard de Talence, 291. a neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira a dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, isi.c. Alsace-Loi raine. 

CONVOI FUNÈBRE û^tiT^Jl 
Bergeroo et sa fille, tes familles Laherrère et 
Laboudigue prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Nicolas BERGEROO, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auront 
Heu fe vendredi 6 août. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Traversière, 37, à dix heures, d'où le départ 
aura lieu à dix heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE M^SS 
M. et Mme Armand Lagarde, Mmo veuve Ca-
vaillé, M. et Mme Hilarion Marin et leur lllle, 
M. et Mme Eugène Gauthier et leurs fils. M. et 
Mme Alphonse Cavaillé et leurs enfants, M"« 
Angèie Cavaillé, les familles Boyer. Marolles, 
Mothes, Poujol. Fournie et Saintagnan prient 
leurs amis et connaissances ae leur faire l'hou 
neur d'assister aux obsèques de 

M"» Léopold CAVAILLÉ, 
née Amélie LAGARDE, 

leur épouse, mère, tille, belle-fille. ïceur, belle 
sœur, tante, nièce, cousine et amie, qui auront 
lieu le samedi 7 août en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, 
cours d'Espagne, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl.c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Henri 
Stem et son fils, 

Mme veuve Stern, M. et Mme Brun et leurs en-
fant*, M. et Mme Louis Stern et leur fille, M. 
et Mme Ducos et leur fils, les familles Bru, 
Stern, Auzeric et Castaing prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Henri STERN, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu, 
oncle et cousin, qui auront lieu le samedi 7 
août, en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14S, 
avenue Saint-Ainand, à neuf heures, d'où la 
convoi funèbre partira à neuf heures trente. 

Prière aux blessés, médecins ou infirmiers 
revenant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles de Louis Perrier, canonnier au 
3e d'artillerie de campagne. 2e batterie, ayant 
été Interné à Frledrlchsfeld. de vouloir bien 
en aviser Mme Louis Perrier. 6, rue Victor-
Hugo, à Carcassonne. . 

On recherche Louis Peyrondet, soldat au 
C2e d'artillerie, lie batterie, blessé le 31 août 
1914, fait prisonnier à l'hôpital de Vouziers. — 
Aviser son père. M. Peyrondet. à Coly, par 
le PIzou (Dordogne). 

 1 •> ! 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus * Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme MllO. de Llbercours-Carvin (Pas-de-

Calais), réfugiée 4 Madiran (Hautes-Pyrénées), 
demande des nouvelles de son fils. Oscar Milo. 

Mme Sylvie Lefevere, de Rouiers, réfugiée 
à Mauboùrguet, maison Fontan. demande des 
nouvelles de son mari, Aloysius-Cyrlllus 
Deceuninclc. marchano' de chiffons. 

Nf Augustin Johannes. actuellement a Saint-
Piil'picc-et-Cameyrac (Gironde), chez M. Cios-
sier demande des nouvelles de Mme Mûrie 
Johannes - Arduln et de ses six enfants, ainsi 
que de Mme Vital Johannes-Choquet, demeu-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Lescarret et Choisy ont la dou-

leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Octave LESCARRET, 
Mort au Champ d'Honneur le 23 juin lâlô, . 

à La Fontenelre, à l'âge de 30 ans. 
Une messe sera dite pour le repos de son tmë 

samed i7 août, à huit heures, en l'église Saint. 
Augustin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme N. Gibiez, M"» M. Glbiez, M. et M« 

II. Gibiez. leur llls et leurs familles remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"e. Marie-Louise GIBIEZ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le " août 1915, dan» 
l'église Saint-Martial, sera offerte pour !e re-
pos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraine.^ 

REMERCIEMENTS ET MESSE, 
Mme veuve Louis Cimetière, Mit» Alice et M. 

Ludovic, ses enfants, 
M. et Mme Gabriel Cimetière, MM. Henri et 

Amédée, leurs nie, 
M. et Mme paul Cimetière, leur belle-sœur» 

frère, beau-frère, tante et oncle, 
Et leurs familles, 
Remercient sincèrement les personnes qui 

leur ont témoigné leurs sympathies dans le1 

double deuil qui les frappe si cruellement 
En la personne de 

M. Robert CIMETIERE, 
tué à Viviers (Lorraine), le 20 août 1914. 

Et en celle de 
M. Louis CIMETIÈRE, 

avocat,' bâtonnier, ancien magistrat, 
ancien maire de Libourne, 

décédé le 31 juillet 1915. 
La messe de huitaine pour le repos de soS 

ân>e sera offerte le samedi 7 août, à huit heu-
res, en l'église Saint-Jesn dé Libourne. 

A. mais à Borde.au* on n'a^réunij p0Ul Jouer J, rsnt à ÂblainztyeUe (Pas-de-Calais). 

des familles Mothes, 
Mamilan, Duffard aux 

personnes qui ont assisté aux messes dites à 
Saint-Macaire et Bordeaux a l'intention de 

Maurice MOTHES, 
Mort au champ d'honneur, 

ainsi qu'aux nombreuses personne* qui led* 
ont donné des marques de sympathie dans 
cette douloureuse circonstance. 

M. 

Lire dans l'avis de Mes--.-
de 

Lambert VIOLET 
Messe en la cathédrale Saint-André le 7 ao,0Àtr. 

à dix heures, au lieu de, neuf heures. 
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Chronique du Département 
Pour les Ostréiculteurs,mobilisés 

• M. le Ministre de la marine a adressé la 
Heure suivante à M. Cazauvieilh, député : 

« Monsieur le Député et cher Collègue, 
' » Vous m'avez prié d'examiner la possibi-
lité de faire bénéficier de permissions les 
inscrits maritimes mobilisés se livrant à 
jl'ostréiculture. 
, > J'ai l'honneur de vous faire savoir que, 
«par analogie avec les dispositions prises en-
faveur des réservistes de l'armée de mer 
'rxerçant des professions se rattachant à 
(l'agriculture, je viens, par une circulaire 
jâu 28 juillet, d'autoriser la concession de 
permissions d'une durée de quinze jours au 
ïuaximum aux inscrits maritimes mobilisés, 
jclassés « utilisables à terre», en vue de l'exé-
cution des travaux nécessaires à l'ostréicul-
jture et à la mytiliculture; ces permissions 
(seront accordées par les chefs directs des 
Intéressés, en tenant compte des nécessités 
ide service. 

» Je suis heureux d'avoir pu répondre ain-
si aTu désir très instant que vous aviez ma-
nifesté à cet égard. » 

Le Bouscat 
; AVIS. — On nous écrit : 

« Les Jardiniers-maraîchers qui désire-
raient fournir les denrées ci-dessous pour les 
besoins du front . choux, carottes, navets, 
boireaux, oignons, aulx, artichauts, sont in-
vités à se faire inscrire à la mairie avant j.e 
6 août. » 

Caudéran 
SUCCES SCOLAIRE. — On nous écrit : 
« Comme tous les ans, le succès des élèves 

He l'école de filles de Caudéran-Fresquet a 
été complet aux différents examens : 

» Brevet élémentaire. — Deux élèves pré-
sentées, deux reçues : Mlles Denise Assémat, 
[Yvonne Roudet. 

» Ecole primaire supérieure de Bordeaux.— 
©eux élèves présentées, deux reçues : Mlles 
Jeanne Fayolle, Germaine Fedéhourticq-. 

Ï Certificat d'études primaires. — Dix-neuf 
(élèves présentées, dix-neuf reçues Mlles 
lAdrienne Bégué, Jeanne Cabanes, Jeanne Ca-
tmors, Yvonne Cauhapé, Henriette Ducuron, 
Georgette Egreteau, Raymonde Garrigue, 
Marie Gervaise, Yvonne Grand, Reine Itey. 
Marguerite Laloubère, Antoinette Lagarri-
gue, Charlotte Loubère, Renée Lavigne, Geor-
pette Millepied, ,Alice Présent, Olga Rousset, 
Antoinette Texier, Adrienne Veïsse. 

» Nos ©félicitations aux bonnes élèves et 
à leur directrice dévouée Mlle Rousseille. » 

Mérigrnac 
ŒUVRES PATRIOTIQUES. — On nous 

«crit : 
« Depuis le début de la guerre, la généro-

sité de la population et le dévouement-des 
i-^Jîoare .ont mais 'près "au1 'êVïtiiMlï Tlti "il 

dans le s Heur d'Ôstrolenlca, nos troupes, 
en livrant des combats opiniâtres, se sont 
retirées sur un nouveau Iront. 

Sur la Vistule, nos troupes, conformé-
ment aux ordres reçus, se retirent de lu 
ligne Dlonie-fMadarfine iur les positions 
de Varsovie. Ce mouvement a été exécuté 
tans empêchement de la part de Vennemi. 
Les troupes allemandes rui ont traversé 
la Vistule les fours précédents près de 
'Ualziezilze ont prononcé le 2, avec de 
•grandes forces, une série d'attaques stéri-
les, s'efforçant vainement d'étendre la ré-
gion occupée par elles. 

Dans la région du passage du fleuve 
très d'ivangorod, nos troupes, conformé-
ment au p' .n d'opérations arrêté, restrei-
gnent progressivement œur front sur la 
\m;P. il/M»***», A» In Vixtule. 

envoyés à nos soldatsrHê.gunereuieiA.,-^-
ont travaillé à confectionner chemises, passe-
montagnes, caleçons, mouchoirs; ces , der-
niers objets elles les ont aussi payés, sans 
"Compter le tabac et le papier à cigarettes 
qu'elles ont joint à leurs envois. 

«Merci à ces enfants, à ces jeunes filles, 
a leurs parents, à la population entière. » 

Cantenac 
SUCCES SCOLAIRE. — On nous écrit : 
« Dans la liste què nous avons publiée à 

Margaux des fillettes reçues aux examens 
du certificat d'études auraient dû figurer 
Madeleine Miolet et Marie Douât, élèves de 
■illle Merle, que nous félicitons pour ce beau 
«ùccès. » 

Peujard 
CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous écrit : 
« Tous les élèves présentes ont été reçus. 
» Filles : Antoinette Donadieu, Marthe Du> 

ler. 
» Garçons : Robert Normandin, Roger Cha-

vas. 
» Nos félicitations à ces nons-élèves. » 

Barsac 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — René 

Roux, soldat colonial, est tombé face à l'en-
nemi, dans la presqu'île de Gallipoli, ayant 
d'après le témoignage de ses amis, accom-
pli vaillamment son devoir. 

Notre correspondant à Barsac depuis plu-
sieurs années, Roux s'acquittait de sa tâche 
avec zèle et dévouement. 

Secrétaire de la mairie, il tint ses fonc-
tions à la satisfaction de tous. 

Juste et bienveillant pour tout le mande, 
il laissera à Barsac d'unanimes regrets. 

A la famille, nous adressons nos plus vi-
ves condoléances. 

Sadirac 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» Clarens, ses enfants et leurs familles 

font part du décès de 
Antoine CLARENS, 

du 360» d'infanterie de ligne, 23» compagnie, 
mort glorieusement pour la patrie le 23 Juin 

1915, en Lorraine, à l'âge de 39 ans, 
leur époux, fils, frère, beau-frère et gendre. 

Une messe sera dite le 10. août, a Sadirac, a huit heures trente. 

Arcachon 
AVIS. M Fernand CAFFARET a l'hon-

neur de porter à la connaissance du .public 
qu'il ne reconnaîtra plus aucune dette con-
tractée pat sa femme, née Emilie Lagauzère. 

LES TRAMWAYS. — Cette question aura 
bientôt une solution. Dans sa séance de lun-
di, le Conseil général, 'après avoir enregis-
tré les propositions du représentant de la 
Compagnie des tramways, a décidé que, fau-
te d'une exécution aussi prompte qu'il est 
nécessaire, la commnssion départementale 
poursuivrait la mise en régie d'office des 
tramways, pour une période de trois mois, 
en prenant acte de l'engagement de la ville 
d Arcachon de couvrir le déficit qui pourrait 
se produire pendant cette période. 

Lesp?.rre 
i— Séance du 81 juil-

Gaujac, maire. M. Cu-
CONSEIL MUNICIP/ 

let. Présidence de M. 
rutchet, sécrétai!-". 

M. I« Maire ad esse, au nom de l'assemblée 
communale, un hommage ému aux enfants 
de Lesparre morts pour la défense de la pa-
trie, et l'expression de- ses douloureuses con-
doléances à.-leurs familles. 

11 salue nos vaillants soldats, héros qui, 
pleins de courage et de confiance, luttent 
pour la défense du territoire. 
—Afin de perpétuer le souvenir de nos morts 

, glorieux. Il propose à l'assemblée : 
w

 lo De décider qu'une plaque de marbre sur 
°V laquelle seront gravés leurs noms sera placée 

. dans la salle des délibérations; 
2» D'adopter en principe le projet d'érection 

à Lesparre d'un monument à la mémoire des 
nfants de l'arrondissement morts pour la 
rance. 
Le Conseil s'associe aux paroles de M. le 

.faire et approuve les projets qui lui sont sou-
nis. Il vote, à titre d'indication, une somme 
e 300 francs pour le' premier projet, dont 
'exécution, ainsi que l'étude du'second, sont 

JJUdournées a la fin de la guerre. 
Les états des cotes Irrécouvrables présentés 

Poar M. le receveur municipal sont en partie 
(jg^ipprouvés. 

Le Conseil propose les oi-aprôs: nommés, 
°(Ieparmi lesquels il sera fait un choix de cinq 
du nembres de la commission communale ch.'ir-
j7 (gée de l'examen des réclamations présentées 
. contre les résultats de l'évaluation générale 
ut dU revenu des propriétés non bûties : 
et. Internes , MM. Rey, Fouchou, Poulverel, 

I Fourment, Mourisset, Bouchet. 
Externes : MM. Courrian, à Saint-Germain-

d'Esteuil; Faure, à Blaighan; Brion, à Saint-
Yzans; Gauthier, à Civrac-Médoc. 

Les pouvoirs'de MM.' Bert, Godet, Mesuret, 
Poulverel et Landes, membres du conseil d'ad-
ministration de la Caisse d'épargne, leur sont 
reiiouvelés pour une nouvelle période trien-
nale. 

L'assemblée communale décide de proposer, 
sur les bases actuelles et pour cinq années 
à compter du 1er janvier prochain, la proro-
gation des actes constitutifs de l'octroi. 

Les comptes et budgets du Bureau de bien-
faisance et les budgets primitif et supplé-
mentaire .du service vicinal sont adoptés tels 
qu'ils sont présentés. 

Il est procédé à l'examen du compte admi-
nistratif, qui présente un excédent de recettes 
de 22,268 fr. 30. 

Ce document et les pièces comptables sont 

approuvées par le Conseil, qui adresse ses 
félicitations a M. le Maire pour sa bonne ad-
ministration. 

Le Conseil se constitue en comité secret 
pour examiner les diverses demandes d'ae-
slstance et la séanoe est levée. 

Libourne 
LEGION D'HONNEUR. — M. du Bourg, ca-

pitaine à notre régiment de dragons, est ins-
crit au tableau spécial de la Légion d'hon-
neur. 

MUTATION. — M. Vignon, capitaine dé-
taché à l'état-maj'or. passe à notre régiment 
de dragons. 

CROIX DE GUERRE. — M. Roger Brulle, 
maréchal des logis de cuirassiers, fils de 
l'honorable notaire de notre ville, vient 
d'obtenir la croix de guerre pour sa bril-
lante conduite devant l'ennemi. 

Escoussans 
SUCCES SCOLAIRE. — Aux examens du 

certificat d'études du canton de Targon, les 
huit élèves présentés par la commune d'Es-
coussans.ont été reçus. Ce sont: Raoul Ba-
laize, Pierre Colin, Maxime Delmas, André 
Descorps, René Fourcade, Robert Menguin, 
Henriette Péchai. 

Nos félicitations aux bons élèves et à leur 
dévoué maître. 

Uzoste ' 
SUCCES SCOLAIRES. — On nous écrit : 
« Au certificat d'études, sept candidats pré-

sentés. Ont été reçus : 
» Filles : Courrègelongue, Dufourg. Lubat 
» Garçons . : Béziade, Choquet, Franchi, 

Sore. » 

Langon 
FAMILLE DE BRAVES. — Deux de nos 

compatriotes, M. Albert Houdé, et son ne-
veu André Dubroca, ont été cités à l'ordre 
du jour en ces termes : 

«Albert Houdé, de l'infanterie coloniale, 
a été cité à l'ordre de la division : 

«Blessé d'un éclat (''obus, n'a quitté son 
poste de combat qu'après en avoir reçu 
l'ordre, donnant â ses camarades un bel 

. exemple de courage. » 
L'aspirant d'infanterie André Dubroca a 

été cité à l'ordre de la brigade : 
« A montré de belles qualités de décision, 

de bravoure et de calme au moment de 
partir pour tendre une embuscade avec .une 
demi-section, prévenu qu'un poste en avant 
de lui était aux prises avec l'ennemi, a 
porté sa troupe en avant, a rallié le petit 
poste, a pris le commandement de l'ensem-
ble, et bien que débordé sur ses deux ailes 
par une force supérieure, a résisté énergi-
quement par des feux calmes et bien diri-
gés, sous lesquels est tombé un sous-offi-
cier allemand, dont te corps et l'uniforme 
ont fourni des renseignements précieux. » 

SALLE DU THEATRE. - Dimanche 8 août, 
à trois heures et huit heures trois quarts, re-
présentations de cinéma. 

Chronique Régionale 
LOT-ET-GARONNE 

AOEN 

Terrible accident 
UNE JEUNE FILLE TUÉE PAR UN CAMION 

Un affreux accident suivi de mort s'est 
produit mercredi, à quatre heures, au mi-
lieu du pont de pierre reliant notre ville 
au quartier de Las Mounines, de la com-
mune du Passage-d'Agen. 

Mlle Simonne Eyquem, la gracieuse .mette 
du procureur de la République de Limoges, 
ancien avocat général près la cour d'appel 
d'Agen, était depuis quelques jours en villé-
giature dans la commune de Roquefort, 
chez Mme la générale Arlabosse. 

Avec les deux filles du général, en ce mo-
ment sur le front, elle se rendait à Agen, à 
bicyclette, pour faire quelques visités chez 
des amies de sa famille. Sur le milieu du 
pont marchait, dans la même direction et 
à allure modérée, un lourd camion por-
tant soixante quintaux de pyrite. La jeune 
cycliste voulut dépasser le véhicule, mais, 
sans doute par une erreur de direction, alla 
tomber derrière le conducteur, entre le che-
val et les roues, qui lui broyèrent une épaule 
et la gorge et la contusionnèrent aux jambes. 

Une jeune dame qui se trouvait à quel-
ques pas, seule avec .a mère, se porta au 
secours de la malheureuse enfant, qu'elle 

'releva; puis, des employés du poste d'oc-
troi la transportèrent dans un des dicules 

construits au bout du pont; mais la malheu-
reuse Jeune blessée succomba pendant ce 
court trajet. Le médecin do l'htV ital voisin, 
qu'on avait prévenu en toute hâte, n'eut 
pas a intervenir. 

Quelques Instants après, le commissaire 
de police se transporta, avec - -.îspeçteur 
Teuîé et un agent, sur les lieux de l'accident, 
où ne tarda pas à arriver le procureur de 
la République, AL Langlade. 

Après les formalités d'usage, la famille 
du général Arlabosse a fait transporter à 
son domicile I> corps de cette infortunée 
Jeune fille, morte à la fleur de ses dix-sept 
ans. 

La famille Eyquem a été prévenue par 
télégramme, avec tous les méneeements pos 
slbles, de l'affreux malheur qui la frappe. 

Le corps de la malheureuse Simonne Ey-
quem a été transporté directement de la pro-
priété du général Arabosse, située à Roque-
fort, à la gare d'Agen, où il a été placé, dans 
un deuxième cercueil et dirigé, jeudi soir, 
à six heures, sur Bordeaux, où le procureur 
de la République de Limoges possède un ca-
veau de famille et o* doit avoir lieu l'inhu-
mation. 

DORDOGNE 
ASSISES DE LA DORDOGNE 

Audience du 4 août 
Un Mari jaloux tue sa Femme 

Jean Imbert est acquitté. 
La session est close. 

BERGERAC 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance vendredi 

6 août, à huit heures et demie du soir. Ordre 
du jour : 1. Demande de la Chambre de com-
merce, nouvelle éiDissIon de coupures. 2. 
Vente d'arbre6. ' 

AU 108e. — M. Cartier, soue-lieutenant de 
réserve au 108e, passe au 32e de 11g w. 

Sont inscrits au tableau de la ne.Hi.i4» mi-
litaire : MM. Chevet, sergent; La.ombe, «çl-
dat mitrailleur; Inconnu, Gard'! Belair, 
Faye, soldats au 108e de ligne. 

MéttlOdfi de préparation MX Concour* 
de Surnuméraire et de Dame employée 
des Postes. Télégraphes «-t Téléphones. 
Pour tous renseignements utlles.s adresser 

& MM. C. DARTJGUK et E. CABANNKS, 
2, rue Citr&n, ft Bordeaux. 

CHRONIQUE MARITIME 

NAVIRE RENCONTRE 
Le capitaine du Rappahanock, navire an-

glais venant de Montréal et arrivé le 4 août a 
Bordeaux, raconte que. le 31 juillet, il a ren-
contré, par 45«46 latitude nord et !M6 longitude 
ouest, le quatre-mâts-barque français Loire. 
Tout allait bien ù bord. 

MOUVEMENT DU PORÏ OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 août 

Montes en rade 
Ustarritz, st. fr.. e. Durand, de Cardn;:. 
Tibor, st. fr., c. Benten, de Dunkerque. 
Brento, st. ital., c. Zaccaro, de Sfax. 
Argo. st. ang., c. Robertson, de Manchester. 
Alladln, st. norv., c. Touglen. de Saigon. 
Aohllles, st. ang., c. Rophe, de Swansca. 

BLAYE, 5 août 
Mouillé sur rade : 

Oriflamme, st. m'g\, c. X. .. d'Amérique caveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 5 août 
Montent ; 

Fronsac. st. fr.. c. Prisent, du Havre. 
Glenby. st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Lcs-Jumelles. st. fr., c. X..., de dito. 
Ville du Havre, et.' fr.. a X... des Antilles. 
Klng - Bleddin. st. an», o. X.... d'Angleterre, 
Povena, st. esp.. c. Tz. de dito. 
Cartsdyke, st. ang., c. Giasham, d'Angleterre. 

Aux appontememv ; 
Southwait, st. ang., c X..., d'Angleterre. 
Nyassa. st ang , c X,... d'Amérique. 
Amiral-Fourlchon. st. fr.. c Gautier, de la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Ville-de-Bordeaux, st. fr.. c. Saludo. d'Angle-

terre. 
Brltannlc, st. norv.. c. Madser, d'Angleterre. 
Harworth. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 

Rade d8 montée s 
Hardanger. st. norv.. c. X.... de La Tyne. 
Pengreep. st. ang... c. X.... d'Amérique. . 
Sharv. tr.-m. norv.. c X.... de Christiania. 
Armonia, st. Ital., c. X..., de Savona. 
Adamantios-Karaïs. st. grec, c. X..., de la Mé 

diterranéi.. 
Sara, st. dan., c. X.... d'Angleterre. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 6 Août 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies "sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 14-p d eau au 
fort de Servance, 4 à Chassiron. 2 a Belfort et 
è Lyon, 1 à Nantes et à Paris. Ce matin, le 
temps est beau dans le Sud-Est. nuageux dans 
le Nord. On signale quelques pluies dans 
1 ^température a baissé légèrement dans 
nos réglons du Nord-Ouest et du Midi; elle a 
monté dans l'Est. Le thermomètre marquait 
ce matin *> à Vardoê. 13 ù Nantes et à Stor-
no*av, 11 à Brest, à Belfort et à Dunkerque, 

5 a Paris, au Havre et à Clermont-Ferrand. 
lis h Cherbourg 18 à Biarritz et à Marseille, 
?! a Rome 21 t"A 22 à Alger. 30 à Blskra. 

Dans les stations élevées, on notait O au 
mont Mounier, 7 au Puy de Dôme. 8 au fort 
d EneFrince, des averses orageuses sont pro-
bables, avêc temps chaud. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 août. 

Espèces 

Bœuf»... 
Vscbes.. 
Veaux... 
Moutons. 

iBt-

SIS 
221 
174 
R)9 

Ven- Les M kilos (.potds mqrjt)^ 
I» qte 
114-118 
104 108 
Igi 128 
120 124 

•qté 
110-114 
1UU 11.4 
120 124 
115 120 

3«q>« 
1C5-1I0 
95 100 

115 120 
110 115 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du S août 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ira qualité, 
les 100 kilos. 280 à 300 fr. ; 2e qualité, 250 à 2CÛ fr. ; 
3e qualité. 230 & 240 fr. — Pérlgord ou Basque : 
Ire qualité, les 100 kilos, 260 a 270 fr.; 2e qua-
lité, S30 à 240 fr.: 3e qualité. 210 ft .220 fr. 

Cèpes. — Champignons de Pans, le kilo, 
1 fr. 70 è 1 fr. 80; la cage, 6 à 8 fr.; la cageot, 
5 à 6 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 200 
à 220 fr.; Haute-Vienne. 210 à 240 fr.; Périgord, 
220 ù 250 fr 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, 50 à 60 c; 
citrons, le cent, 6 à 9 fr. ; fraises, la caisse. 50 
à.70c; framboises, 35 à 45 c; melons Canta-
loup, la douzaine, s à 2u fr. ; melons verts, 3 à 
10 fr.; noisettes, le kilo, 40 à 50 c; oranges, le 
cent, 9 à 12 fr. ; pêches, le kilo, 40 & 90 c. ; poi-
res diverses, les 100 kilos, .30 à 60 fr. ; raisin 
blanc, 60 a 100 fr.; prunes de reine-Claude. 40 
à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
240 a 250 fr. 

Légumes; — Artichauts de Macau. la dou-
zaine, 0 fr. 40 h S fr. 50; choux pommés, la 
douzaine, 3 fr. 50 4 10 fr.; céleri, le paquet, 
1 fr. à 1 fr. 50; chicorée, la douzaine, 0 fr. 50 
à l fr. 10; cresson, 0 fr. 60 à 0 fr. 90; carottes, 
le paquet. 0 fr. 35 à 3 fr.: épinards, la dou-
zaine, 1 fr. à 1 fr. 20; haricots verts, le kilo, 
0 fr. 40 à 0 fr. 70; en grains, 0 fr. 20 à 0 fr. 30; 
laitues, ia douzaine, ô fr. 60 à I fr. 20: navets, 
0 fr. 35 à 3 fr.; oseille, 0 fr. 25 à 0 fr. 30; pom-
mes de terre nouvelles, les 100 kilos. 12 à 18 fr.; 
snlsltls. le paquet, 0 fr. 60 a 0 fr. 90: tomates, les 
100 kilos. 24 à 30 fr. 

Oies. — Oies plumées, la pièce. 4 à 8 fr. 
Œuf». — Midi, et marques similaires, le mille. 

108 à 110 fr.: Nord, 108 a 108 fr. . 
Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos 250 h 

280 fr.: dindonneaux. 880 a 800 fr.; poules et 
coqs, 250 a 275 fr.; poulets, 340 h 380 fr.: pi-
geons fuyards. les vingt, 15 à 18 fr.: gras, 30 a 
32 fr.; moyens. 26 à 28 fr.: pintades. 70 a 90 fr. 

Le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux, fi août. 

Coenltt ou Vache» 
1/4 derrière. D" IM 5» ï" 

qualité F. 120 a 130 
1/4 devant, dito 100 105 
Ksqttinaut ou 

aloyau 140 
Vache bonne 

1" choix 100 
2« oholx » » 
3- ohoix » t 
TSiPièe»i>.!i:i,clft«rt. 140 160 
£ ! 5sIft-éî-u cwntt 110 120 

AlOUtOIlH 
1" qualité 120 130 
2" qualité il» Ll) 
3« qualité M 100 
Fendu «rritM-u'stii 130 145 
Ctttca «Ml-ifjla... U0 120 

150 

115 

Veaux Us SOI" 
Kxtra F. 120,1130 
1" qualité.. ... 110 120 

qualité • 
3« qualité 
1/4 derrière.... » 
1/4 devant • 
Gros............ » > 
Abat d'abat- Pièce 

toir complot 12 a 15 tr. 
Abat d'expédi-

tion complet 8àl0tr. 

Porcs, {les 50 kilos. 
t» qualité....F. 90 ft 93 
2» qualité 70 72 

Vente moyenne sur les bcfcufs et les mou 
tons, facile sur les veaux. . 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 4 août. 

Blés. — Bladettes et blés fins supérieurs, les 
80 kilos. 25 fr. 60; seigle, les 75 kilos,: 20 fr. à 
20 fr. 56; orge,' les 60 kilos, 14.fr. 50 o lî fr.; 
avoine, les 51) kilos, 14 fr. 50 h t5; niais blanc, 
les 75 kilos, 17 fr. 50 h 18 fr.: haricots,, l'hecto-
litre, 43 a 50 fr.; fèves, les 6o kilos, 20 à 21 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos, 15 a 20 fr. 

Farines. — Minot. extrs ou premières, les I 
122 kilos. 55 fr. 90; H. G., les 100 kilos. 22 fr. ; re-
passes, les 100 kilos, 16 à 17 fr.; sons, les 100 ■ 
kilos, 13 fr. 50 à 14 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
75 à 80 fr. 

Fourrages. — Sainfoin, 1rs coupe, 3 fr. 50 à 
4 fr.; dito 2e et Se coupes, 2 fr. 75 à 3 fr. 25; 
paille de blé, 3 fr. à S fr. 25; paille d'avoine, 
2 fr. à 2 tr. 50; trifle, 3 fr.. le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, i août. 
Sucre blanc, 88 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. 108 fr. M. 
Huile de lin, 87 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILI.KTTE 
Paris-La Villette. i août. 

Bœufs. — Amenés, 911, Invendus, 28. Ire qua-
lité. 2 fr. 32; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité. 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 42. 

Vaches. — Amenées, 612; invendues, 8. Ire 
qualité. 2 fr. 32; 2e qualité. 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 64 a 2 fr. 42. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 127. Ire qua-
lité. 2 fr. 14; 2e qualité. 2 fr. 02; 3e qualité. 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 18. 

Veaux. — Amenés, 1,085; Invendus, 35. Ire 
qualité. 2 fr. 88; 2e qualité. 2 fr. 70; Se qualité. 
2 fr. 52. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 04. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,958. Ire qua-
lité. 2 fr. 90: 2e qualité. 2 fr. 60; 3e qualité, 
2 fr. 38. Prix extrêmes, de 2 fr. 18 h 3 fr. 14. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.4S9. Ire qua-
lité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 34: 3e qualité, 
2 fr. 18: Prix extrêmes : de 1 fr. 92 à 2 fr. 42. 

En gros bétail, on note en ce moment de 
beaux arrivages de Normandie; les départe-
ments la Vendée et la Côte-d'Or en envolent 
également dés lots assez importants. La ma-
jeure partie des moutons provient de la Selne-
et-Ols*. Seine-et-Marne et Loiret. Baisse de 
6 fr. pour le gros bétail; de 4 fr. pour les 
veaux: de 6 i l fr. pour les moutons; inchangé 
pour les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 août. 

Cuivre. — Disponible, 75 liv.; a trois mois, 
74 Uv. 7 sh. 6 den. 

Etain. — Disponible, 156 Uv. 5 sh.; à trois 
mois, 157 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 23 liv. 10 sh.: septem-
bre. 23 HT. 15 sh. 

Zinc. — Disponible, 98 liv.'; éloigné. 85 liv. 
Fer. — Disponible, 66 liv. 3 sh.; à trois mois, 

66 liv. 8 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 33 sh. 
9 den,; & trois mois, 34 sh. 7 den. 1/2; éloigné, 
S5 sh. 10 den. 1/2. 

Résine. — Disponible, 11 sh. 9 den. 

NE THESAURISEZ PAS. SOUSCRIVEZ AUX 
OBLIGATIONS DE LA DEFENSE NATIONALE 

Garder improductifs l'or, les écus, la mon-
naie divisionnaire, c'est mal agir envers :« 
pays. Les écus et la monnaie d'argent doi-
vent circuler pour les besoins du commères 
et des transaction*; la rrxmnaie d'or doit 
grossir notre trésor de guorre: échangez-la 
contre des billets de banque, petits on HTOB, 4 

Garder improductives des disponibilités, 

Îjelles qu'elles soient, c'est servir l'ennémL 
outes les ressources doivent aller A la Dé* 

fense du pays; souscrivez des Bons et sur» 
tout des Obligations 5% de la Défense na-
tionale. 

Les Obligations sont émises actuellement âf 
96,50 et donnent droit à un coupon de * fr. M 
exigible dès le 16 août. Elles sont exemptes 
de tout impôt, présent ou futur ; elles seront 
admises en libération des futuTs emprunts. 

Ne thésaurisez ni or ni argent; souscrives I 

Souscrlpt1» sans frais Obllg. Défense nationale 
Banque MOLINA, 2, Intendance, Bordeau* f-

VALS-SAINT-JEAN 
X-'3EIATJ DES PYBPBPTKjTJBg 1 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 5 août 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 69: dito aç 
porteur, 65 — Obligations de la Ville de Pa« 
ris 1899-Métropolitain, 314. - Crédit Foncie» 
de France, 687. — Obligations communale! 
1880, 471: dito foncières 1885, 351; dito commit* 
nales 1899, 351. — Crédit lyonnais, 1,010. — Est, 
actions de 500 fr. 753. — Lyon et Médlterra 
née (Paris à), actions de 500 fr., 1,038. — Midi) A. 
actions de 50Ô fr.. 976. — Nord, acttons de 50» 
fr., 1,247. — Orléans, actions de 500 fr., 1,172. 
— Ouest, actions de 500 fr.. 703. — Voiture» 4 
Paris, 142. — Panama, obligations et bons i 
lots. 100. — Suez, actions de 500 fr.. 3,980: — 
Chine 4 % or 1895, 92. — Egypte, dette uni 
fiée. 88 70. — Russie 1867 et 1869, 79; dito 3 <t 
1891-94, 61 90. — RiO-TIntO, 1,502. — Ville dl 
Bordeaux 1881, t95; dito 1891. 470. 

Le Directeur : MaroM GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bardeaux 
Imprimer!» G. GOUNODILHOC 

ru* Gniraude, 11. 
Sîaehtnej rotative» Marinonl. 

BOURSES DE PAM1S 
DU 5 A.OTJT 

■FCniiî3..D'£TATS 
3 0 0 69 » 
3 O/u amortis*. 75 60 
3 i/i O/u yi • 
Etat 4 m 401 » 
Tonkln 2 L2 0/0.. «4 50 
Tunis 1892 252 • 
Argentin 1896 ... 76 » 

- 1909 ... 
Chine 1913 433 » 
Egypte unifiée.. 8* =0 

- 3 1/2 •/... 75 80 
Espagne c. 960 .. 86 » 
Italleu 3 1/2 •/,... 
Japon 1905. 76 74 

- 1907 
Maroc 1904 47ti • 

- 1910 468 • 
Russe 1880 

— consolidé. 74 » 
- 1891/94 «1 85 
— 1896 5/ 7(1 
- 1906 87 ih 
— 1909 76.35 
— 1914 è. 85 » 

Serbe 189-5 — — 
— -1902 384 » 

Turc unifie BS 85 
Etablissem1» be Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4574 » 
Bque d'Algérie.. 25ï4 » 
Bque de Paris .. Wil • 
C" Algérienne.. 9oo » 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. — — 
CrédltLyoauais 1006 • 
Sociétegénérale 
Banque lrançai-

se Kio-Plata... 158 » 
CHEMINS DE FER 

ACltUNfc 
Est 746 » 
Lyon 1030 » 
Midi 955 • 
Nord 1249 » 
Orléans Uîo • 
rjuest , 700 » 
Andalous 248 » 
Nord-Espagne.. 
Saragosse S59 > 

VALEURS DIVERSES 
ACllUN* 

Metropolitsia.. 
Nord-Sud 101 • 
Omnibus 418 » 
Panama Bons.. luo • 
Suez 395â » 
Suez civile . 2700 » 
Aciéries Marine 1714 » 
Briausli ordin" 288 » 
Briansk privll.. 303 » 
Boieo 570 » 
Creusot., — — 
Gaisa 70> » 
Naphte 299 ■ 
Ntckei îooo » 
Pouarroya ma » 
Provodnick 315 » 
Rlo-Tinto 1490 » 
Sels gommes.... 
Sosnowicc — — 
Tréliierie Havre 251 > 
Thomson — — 

oblloationsfrançalses 
VILLES 

ParU 1865 
- 1871........ 
- 1875 
- 1876 

' — 18112 
- 1894.96 
- 189* 
- 18IW 
- 1904 
- 1905 
- 2 3/4 1910... 
- 30»0 1910... 
- 1912........ 

527 
376 
495 
49<! 
283 60 
290 
328 
314 
3;'5 
S27 
283 
302 50 
218 > 

Foncières 1895., 
— 1903 
— 1.W9 
— S 1/2 1913 11b. 
— 4 V. 1913.'.... 

370 » 
400 » 
207 25 
414 • 
421 50 

<;UKMINS DIS ViM 
Est 3 •/ 
— nouvelle 
— 2 1/2 •/ 

P.-L.-M 4»/ 
Fusion ancienn" 

— nouvelle 
Lyon 2 1/2 »/t Midi 3V 

— nouvelle 
— 2 Ui •/. 

Nord 4 V. 
— sv 
— nouvelle 
— 2 1/2 

Orléans 4*/« 
— 3 V. 
— 1884 
— 2 1/2 „ 

Ouest 3 • fc — nouvelle 
-2 1/2»/. 

363 50 
360 50 
228 • 
439 » 
356 » 
360 » 
't'ib » 
372 • 
373 50 
311 • 

364 75 
368 50 

452 i 
289 50 
281 » 

392 50 
379 50 
341 M 

Nord Don 41/2... 43Ô I 
Voig.-Boug. 41/2 39U i 
Obligations diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 o»U..... — — 
Ommous 4O'0... —— 
Thomson 40*0... — i 
Transatl. 3 MX — f 

Obligations étr.ui-'" 
Lomnard 3 •/, a. 186 • 
Nora-Esp»g.l"i 351 > 
— 2* séi ui 

Saragosse p« s. 340 t 
— 2* sorte ga» » 
— 3* série sas » 

Riazan-Our 4 •. 

EN BANQUE 
Daieprovienne.. 2002 
Mouaoo 2260 
Monaco 452 
Uolombia (Pé-

troles de) 1088 
\Vyomingord... 
Chiuo Copper... 
Crown Mines ... 
De bcers ord.... 
De Beers prêt... 
East Rand ...... 
Horiesnoe. 
Goldtields 
Leua 
Moddoriontein.. 
Ra ud ra mes 
Ray Coiisoltd... 
Shansi 
Spieji Petroleum 
Spassky Copper 
Utao Copper 
Hartmaau 
Ltautisoil ....... 
Maltz.ji 
Malucoa 
Platine 
Toula 

*9 5C 

no âj 
265 t 
310 t 

38 i 
36 75 

123 i 
120 50 

18 t 
20 25 
56 50 

3i7 » 
360 » 
273 . 
407 » 
116 5Q 
37J « 

1C<J9 i 

CltKOlT FONCIER 
Commun 1879... 
- 1880..... 
- 1891........... 
- 1892 
- 1899 
- 1906., 
- 1912 libérée.. 

Foncières 1879... 
- 1883 
- 1885.... 

443 » 
472 » 
320 50 
354 » 
346 . 
405 » 
204 » 
470 » 
342 i 
350 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 68 1/2 à 26 83 1/2; New-York, 5 6/ 

i/2 à 5 65 1/2; Suisse, I 05 à 1 07; Italie, 89 i 
92; Hollande, 2 27 1/2 à 2 30 t/2: Espagne, 5 31 
à 5 44; Rouble, 1 77 1/2 il 1 92 1/2; Scandinavie 
1 44 à 1 47; Portugal, 3 90 ft 4 10. 

Marché calme. 3 % français soutenu; i v, en 
hausse. Extérieure, fonds russes et RiO-Tintc 
peu traités. En banque, recul de la de Beers. 
Valeurs russes meilleures. 

Pour nos SOLDATS... PourHOUS-MèMES, sauvegarde contre i; 
Dysenterie, Fièvre typhoîde^lr. LE J 

EAU PlJRIHEt. PURIFILO mauvais sroùt. 
 " ?.. p_ Uani l«s i'Ii'*» (lïposanl 1 af>l«au% et AiialTs»; 

L'Éttvtde 30 TUBUL.ESil Sou».YBKDEL:iO,r.dnRoffard.PiWs 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL 
Le. Beurre végétal ALPHA B. R. C. remplace l'huile dans 

la friture, le beurre naturel dahs les usages de la cuisine, en pâtisse-
rie, etc., etc., ne rancit pas, fait réaliser des économies «entibles 
dans les menaces par son prix avantageux et son août exquis. — Ex-
pédition par estagnons do 25 kilos nets, non emballé, gare Marseille. 

8. ROBIÎRTY tt Ci», traversa da tttonila (la Capeiette), Marseille. 

OUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

J sanas «chute possible 
pari n COMPRIMÉS de GIBERT 
606 abscrbable sans piqûre vemtivrte récente et sensatiaaaeUe desttnéeà révolutionner 1 o monde m/dtealet 

Htbérepeutlçiue^oderne. Traitement ïaollaetdisoret mémeln vovaqe 
La boite de 40 comprimes 6 fr. 25 franco contre mandat. 

... . uî.?^D,é£Ions Pas «ontre remboursement ) -v 

Pharmacie QIBERT, 19, rue d'Aabaqne — WIARSEltXS 
Dépôt* Bordeaux, Ph<« Roussel, 1, place Saint-Projet. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par Injections de (iO(>. SERO-ÇUNIOUE. 
rue Vital-Curies, 28. BORMSAUX. Guerison en une 
séance des licoulements et des Itétrécisscments. 

A Rocbefort, le dimanche S août, à 11 heures, Hôtel Lalayette. 

Mesdames, 
Arant d'acheter vos DENTELLES et roa 

BRODERIES pour Lingerie, voyez le grand 
assortiment et les prix à la MERCERIE MODÈLE, 
Cours d'Alsace-Lorraine, 121. Vous y trouvères 
aussi un très Joli choix de CARRÉS et de MOTIFS 
en vrai filet et en Venise véritable. 

B UVETTE-Restaurant cent, ou-
vrier, , peu de loyer, à céder 

c. 'mariage. Prix, 1,500 fr. S'a'dr. 
Bureau ÀKA, 12, Gai.-Bordelaise, 

AKA- JOURNAL 
dans tous les kiosques. 

Réparation Auto 
Slachine» anTicoles, moteurs di-
vers. Forges et mécaniques du 
S.-O., place Guichenet, Bouscat. 

flU céderait à des prix raison-
USl nables un. stock de 70,000 
mètres de tissu coton croisé 
bleu, bonne qualité. S'àdr. à J. 
Claverie àlné, à St-Jean-de-Luz. 

A U maison et jard., r. Crolx-
e • Blanch.Banié,40,c.Tourny 

Le vapeur anglais Pennreep, 
capitaine Mitchell, est arrivé 

en Gironde, venant de Philadel-
phia, avec une cargaison de blé. 
Sa planche court du 3 août, 
7 h. 30 matin. MM. les récep-
tionnaires sont priés de se faire 
connaître chez M. Henri Per-
rière, courtier maritime, place 
P.ichelieu, 9. 

C heval à vend., Mestrezat, châ-
teau Montgàillard, Gradignan. 

Lamarthonie, 17, e. Chaa-Rouge, 
achèt. âne ou petit cheval at-

telé pouvant porter 800 kll. env. 

nu demande au plus vite un 
Uïlouvrier électricien pouvant 
diriger un secteur électr. haute 
te.ision. Pour les renseignemt», 
s'adresser •« Hydro-électrique », 
Aubeterre (Charente). 

JE NE FUME QUE LE NIL 

VIN EXTRA 
O f"' l'h'îî.r.Pevronuet Q r> ITi, 
□ u m. raicoLE sonnais 00 na. 

VINS BLANCS t»»te» sulttsi. 

Economipj 
Insisnfané 

EN VENTE 
PARTOUT 

fO' 10 la TABLETTE 
IPOUF 3 POTAGES AfitNTS 

DOCOR» Oarcassoano. 

Achèt. adtos 2 ou 4 pl., 4 cyl., 6 
à 12 HP. Pouzan, 40, r. Scaliger 

MALADES ABANDONNÉS J 
Dcmandezguérisoa à l'Abbé Mazel 

30, rue Agathoise, Toulouse. 

C heval, charrette anglaise à 
vendre. S'adr., Grabanat, ma-

réchal ferrant, 27, r. des Douves. 

ANDRÉ riante.
Iettr8_

^ 

A U étagères, vitrines, comp-
I • toir, tables, bureau. Adr. 

bureau Journal. 

A il caisse enregistreuse, cof-
»• Jre-lort Fichet, presse à 

copier, m'ach. à cambrer. Ad. jl. 

Suis acheteur auto 6-8 ch. 2-4 
places. Ecrire Christian, jnal. 

M. LEON, 22, rue Séraphin, Rlx. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

Mme LANSQUA ^fiouîT 
198, rue FondaudèQe, Bordeaux. 

Comptable 51 ans désire place 
dans maison sérieuse. S'occu-

perait de n'Importe quel travail. 
Adresse bureau du journal. 

| /"ihaufïeur-rnécanlclen non mo-
; V^bilisable prendrait place di-

rection, entretien machine. — 
Adresse bureau du journal. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

B 

MiBhauiD par laserdoa 2 Lignes 

(La Ligne comprend 35 Lettre», 
chiffres et Ponetuatione). 

d'Emploi 
O fp. SO la ligne 

fDelge éprouvé par guerre, con-
'Jjnaissant comptabilité à fond, 
demande travail bureau. — 
Degryse, aux soins Chevalier, 
La Rochelle. 

Bon comptable, libre le soir, 
pour comptabilité et corres-

pondance. Référ. 1« ordre. Ecr. 
Dupont, Agence Havas, Bordx. 
vOhauffeur d'auto, mécan., non 
■Wtnobil., demande place. Réf. 
plendlzabal, rue Bourbon, 29. 

CChauffeur d'autos, libre Jus-
yqu'au 25 septembre, ferait sai-

son. Ecrire Henri, bur. journal. 
/Chauffeur sérieux. Références 
H^/IM- ordre, dem. place. Adr. Jl. 

lspose 2 heures par jour, fe-
rais écritures, comptes, etc. 
Brun, Agence Havas, Bordx. 

F amille 5 pers. dem. propriété 
à ferme ou à moitié. Ecrire 

Constantin, poste rest" Pessae. 

Homme sér., non mob., excell. 
référ., connais», scierlo mé-

can., dem. direction. Camille, Jl. 

J eune dame connaiss. travail 
bur., expédit. et espagnol à 

fond, dem. place. Ec. Duprat, Jl. 

M énage s'occuperait jardin, 
hasse-cour, 2 à 4 vach., ban-

lieue Bordeaux. Ecr. Dufour, jl.-

r, Belge, 23 a.,,11b. s. nu, étu-
des sup., corresp. bacc. ;dipl., 

compt. conn. approf.dactylo-lan-
gues comm., ex-ch. bur., cherche 
sit. : compt., caissier, secrét., in-
dust. ou privé. Meill. réf. Ecr. R. 
Fally, 53, av. Guiton, La Rochelle. 

N égt vin. Belge, cap. remplao. 
patron, dem. situation. Ad. Jl 

N égociant, réfugié (Aisne), de-
mande place confiance dans 

Bordeaux ou environs. Référ. 
orure Ecrire Georges, bur. jnal. 

égisseur propriétés, exc. réf.. 
dem. place. Ecr. Rémy, jnal. 

J " femme, apprôteuse teintu-
rière, demande emploi quel-

conque. Sait conduire. Adr. jl. 

J eune homme demande travail 
pour après-midi. S'adresser 

6, rue Delurbe. Bordeaux. 

J eune fille 20 ans demande 
place femme de .chambre ou 

bonne à tout faire. Bonn, référ. 
Ecrire Annette, bur. du Journal. 

J ne femme 25 ans dem. place 
mag. quelconq.Ec. Solange, jl. 

[- fille, bonne instr., dés. em-
I plol bureau. Référ. Adr. jnal. 

L ivreur sérieux, connaissant 
tous soins, tou" conduite, sa-

chant lire, écrire, compter, ville 
ou campag., dem. place. Réf. Ma-
got, chem. Monneron, Caudéran. 

M r 50 a., relations, dés. s'en-
tendre av. veuve ou mobilisé 

fiour continuer commerce ou 
ndustrle. Ecr. Michel, bur. Jnal. 

Voyageur expérimenté désire 
emploi sédentaire durant hos-

tilités. Hautes références. Ecrire 
Vcrdier, bureau du journal. 

Offres d'Emploi 
O f A 75 la ligne 

B oucherie. Petit ouvrier et ap-
prenti demandés (référen-

ces) '82, rue Fondaudège.'Bordx. 

T)anque de la région du Cen-
Jf>tre demande très sérieux em-
ployés pouvant également visi-
ter clientèle. Ecrire avec toutes 
références a Rony, bur. journal. 

B ureau placem» Masson. Con-
fiance, 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

/Courtiers vistt. épiciers Cha-
l/rente-Infér., réf. exig. Ecrire 
Mercier fils, La Rochelle. 

em. retraité 
tite 

oui. Ta 

retraité pour garde pe-
propriété banL Bx, 221, 
lence, mardi et samedi. 

~piem. ménage conn» jardin, 
XJ vache, pet. propr. banl. Bx, 
221, b« Talence, samedi et mardi. 

D actylo poss. mach. se rend. 
dom.5 à 7 h..Eç.Boby,Ag. Hav 

em. bonne t. faire, 15 a. et 
au-dess. S'ad. c.Balguerie,261. 

D em. de suite coupeur balan-
cier, monteuses charentais 

sur intercalaire, travail assuré,-
bien payé, 211, r. St»-Catherlne. 

D emandé prof, anglais. Ecr. 
Gomba, 77, rue Mouneyra. 

E lectrlciens sérieux deman-
dés, 3, rue Martignac. 

G arçon de magasin, demandé, 
librairie Mollat, Galerie-Bor-

delaise. Bonnes références exig. 

f™ bonne tout f. di«« p. campa-
gne, 18 fr. Rue du Loup,48, Bx. 

M arin expérimenté et capable 
exécuter travaux agricoles 

courants, dem dans Ile de la 
Gironde. Conviendrait à retraité 
valide. Logement, vin, bols, jar-
din et 900 fr. Offres à M. Alibert, 
Saint-Laurcnt-Médoc. 

ourrlce, lait au-dessous de 
9 mois, demandée. S'adress. 

oraln, 54, place des Capucins. 

O n demande tr. bonne tisseuse 
pour restaurant. Adr. jnal. 

O n dem. un appfentl pâtissier, 
6, place du Maucàillou, Bdx : 

nourri, blanchi et couché. 

f\-n dem. ménage : le mari soi-
V_ygner cheval, la femme un peu 
cuisine et soins de maison, 44, 
av.Mairie.Caudéran, 10 h. à midi. 

) n dem. b" culsln" pr Mont-
pellier, 40 f. p* gue'". Ec. Vin-

nt, 2, r. Mareschal, Montpellier. 
O 

'■' '' .■' .■•'.- .-• . ;'..;..',ï- . '^"■i^P 'ï> ■''','•.- 'V ' .--■-'.' 'W'-i-'i : . ■ ■. ■ . ! ';feV ."V" - ''.■-."'/:'î'\- ■ | 

En Vente aujourd'hui le numéro 38 de 

16 pages grand format : 25 centimes. 

Combien nos ennemis ont-ils perdu d'hommes 
pendant une année de guerre? Tel est le sujet d'une 
des doubles pages que donne «J'AI VU... dans 
son numéro du 6 août. 

On trouvera encore dans ce fascicule, sur l'em-
ploi des ballons captifs et l'utilisation des chiens aux 
armées, une série de documents inédits d'un très 
puissant intérêt. 

«T'-A. X ~%7 XJ... est en vente dans tous les magasins 
' et les dépôts de la Petite Gironde. 

AVIS 
L'administration militaire de-

mande â acheter une assez grande quantité de charbon de 
ois. 
Les fournisseurs peuvent a-

dresser leurs offres a M. le sous-
intondant militaire de Luie, 3, 
rue de Cursol, à Bordeaux. 

Ces ofïres seront reçues jus-
qu'au 16 courant.'dernier délai, 
et devront Indiquer les quanti-
tés il livrer, les prix, ainsi que 
les dates de livraisons. 

O lnoièrc à vend... bonne occas. 
Etablis. Chantilly, Le Vlgean. 

ftSéu.-iue vignerons sachant trai-
SÏS HifOf vaches), demandé châ-
teau Villenave, Pont-do-ia-Maye, 

O n demande bon ouv. réparât, 
autos, très sér., place stable. 

Ec. av. référ. Bernié, bur. jnal. 

E à louer pour 
3 mois petite 

propriété trieubl,.; 4 ou 5 p.. om-
brages, St Augustin ou Caudé-
ran. Ec. Esqulro, 2, r. des Ayres. 

fiU demande ouvr. coiffeur, 7 f. Un n j , cachets. Bon. réf. Ec. 
M.Loubet.Il, r. du Rocher,Pans. 

ON demande Jeune débutant p. 
travail bureau. Hargous, 

rue Sainte-Catherine. 

Jeune homme 13 à 14 ans de-
mandé comme élève, Utîl's 

i-boto, 12, rue Sainte-Catherine. 

P EROU des Thermes de Barba-
ran à Loures niercr. 28 juillet 

bracelet or et brillant. Bonne ré-
comp.Avls aux bijoutiers. Ad.Jl. 

T 
de let. Guerre 

dépriment parfois tellement les soldats que «ans aucuns 
blessure, sans maladie caractérisée, l'homme tornhe anétuiti, 
incapable de tout effort. C'est, alors que le Quinium Labaf 
raque est tout indiqué comme le meilleur tonique connu pour 
rétablir les forces épuisées et rendre au mnlode vigueur, ap-
pétit et santé. 

En vente rîaris toutes les pharmacies : la t/V bouteille, 
3 francs, la bouteille, 0 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 1U, rue Jacob, Paris, 
envoie è titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon rie QUINIUM 

LABARRAQUE a tonte personne qui lui en tait la demanda 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

TURC UNIFIÉ 
Ach. compt. coup. Ecrire: SStlUsrflOBI'. 4»', E'« 

RENTE AUTRICHE-HONGRIE 

MÉDAILLE D OR A L'EXPOSITION DÎ5 LIMOGES 

Spécialité 18 FfliJRfflH METALLIQUES 
CLISSAGE EN FAILLI7 

Pour toutes Formas do Bouteilles 

M. ï J A M ÏB A OM iE «fî Cio fgf 
34, rue Pommo-d'Ov, Bordca ix 

.MÉDAILLE DWRfiKST A L*KXP»MITIO.\ 015 BORDEAUX tH9* 
taÊBAILLfe tVOR A L'KXIMWITM»» BK BORDEAUX IS>.JÎ 

JE NE FUMET QUE LE MIL La pi as haute récompense accordée a eotie l'nd'nstrïê. 

O n demande garçon charcu-
tier, 19, chemin de P'essac. 

G n dem. j" garçon 13 à 14 a. ttf 
faire courses. 76, r. 3-ConIls. 

O uvrières demandées pour tra-
vailler sur machines outils.. 

Ateliers mécaniques du Sud-
Ouest, 46, rue Crolx-de-Segucy. 

O n dem. employé Jolie écritu-
re, dactylo. Ecr. Stolz, Jnal. 

V oyageur demandé pour Bor-
deaux spécialité tr. connue, 

facile à placer. Ec. Rip, bur. Jl 

V igneron dem. pour-t» trav. 
prlxfait, palus, 15,000souches. 

Logem., vin, bols, jardin et 16 
à 1,700 fr. Offres à M. Alibert, 
Saint-Laurent-Médoc. 

V aste local indust. à louer. 
A v moteur Grosslcy 25 HP, 

gaz pauvre. Adresse journal. 

2 chambres, cuisine, souillarde, 
jandln, 32 francs par mois. — 

Bert, 43, chemin d'Eysines. 

À pièces vides à louer dans jolie 
■jBpropriété pr. tram route du 
Méaoc, 360 fr. par an. S'adres-
ser, lll, cours d'Alsace, au mag 

09m?nrJes da Loeafion 
1 fp. la ligne 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer meub., 2 ch.. cab. toil. 
ixav. bain, s. ù manger cuis., 
jard. Px mod. Ec.Pierre, Ag.Hav. 

C hambre meub., cab. toll. à l« 
rue Ségalier. Adr. Journal. 

E choppe à 1' 4 p., écur., rem.. I 
g«i J", 28 f., r. Lagussan, Bè-

gles. S'adr. 164, route Toulouse. 

n louerait local ou partie p. 
entrepôts centre. Dalby, Jal 

On dem. pour le 1« novembre 
bureau composé d'une gran-

de pitee ou de deux petites piè-
ces de préférence, Intendance, 
ailées de Tournyl ou cours lu 
Chapeau-Rouge. Locat. directe 
ou sous-locatlon. Ec. Bolide, Jl. 

O 
P et. appart. meublé à louer 

centre, 2 ou 3 pièces. Ad. jnal. 

S aint-Augustin, à louer d. pet. 
propriété 3 pièces vid., eau Je 

la ville. Allée des Peupliers, 73. 

Occasion 
MOBILIERS, etc. 

1 f.«. ta ligne 

A chète chambre milieu, salle 
à m., bicyclette dame, prix 

mod. Faire offre Garraud, Jnal. 

A v. outils tournour métaux, 
rve Thérésla-Cabarrus, 72. 

A chète petit cheval 6 à 10 ans 
et baladeuse. Mathiescn. 6. 

rue terrère, Bordeaux 

A chèter. recon. M°»t-de=Plété 
chambre, lit mil. Gaston, JÇ 

A 

A 

v. sup. chienne p. labrlt 3 a., 
TJ Drcuaux, La*Joliotte,Dax. 

vendre de suite, selles et 
^harnachements, 50; r. Ségur. 

vendre, voiture enfant bon 
état, ia. Intendance, magas. 

A v.. réelle occas/, CQuvensesfet 
éleveuses, rn.itér. avicult. et 

pompe Jard., chariot. Adr. Jnal. 

' Chevaux à vendre,, petit - prix. 
^12, rue Saint-Etienne. Bordx. 

'achète livres tous genres; 
Jourde, 8, r. Diilt-Dubergier. 

L ivres d'électric, et de mécan. 
Georges, bouquiniste de 2« 

ci- vie seul), 10, c. Pasteur, Bx. 

Location mach. écr. t" marq., 
iep. 10 f. p. m. 62; al. To;any. 

achlne écr. vis. blcol. ire 
jrarq., bas pr. 52,aI.Tourny. 

M.ach. écrit, vis., type la'U bT 
col. 1?:> fr.: Remlngton. 90 fr 

Braillard, 60, r Eglisé-St-Seurin. 

n achèt. meublvocc. chambré 
et cuis., 5, rue Wustenberg. 

M 

O 
O n dem. occas. pompe puits. 

Nevers, poste rest. St-Projet. 

O n demande cheval pour ca-
mion, 54, cours dé Clcé. 

O n dem. caisse enregist. par-
fait état.Gelée, Massé,Tarbes. 

O n désire acheter d'eux cuves 
pressoir, presse et divers p' 

installer cuvier p. écoulage 15 
tonneaux environ. Ecrire offres 
Fernand, bureau du Journal. 

O n dem. chien garde, beauc* 
ron préférence. Rondicr, jl. 

>oney 1 m. 20 pr dame, à v. ou 
à \»r, la, r. du Cloître,ap.-midi. 

AUTOS & CYCLES 

A v. torpédo Renault. 16 HP 
19i3, carross. Lamplough gv* 

h.xe. état absol. neuf, 4.000 kit. 
marche parfaite, 2 strapontin*. 
i pare-brise, roues détachables 
Klaxon, accessoires ailes boni-
bées, a coûté 16300 fr. Adr. jnal 

Ventes st Achats ti'imm-ugis. 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la llyrse 

A 
A 

uto demandée 10 a 12 HP, pe-
tli ptix. Ecr. Duca, journal. 
v. moto Peugeot 1DI4-15,4 HP, 
3 vit., débr.. 960 fr. Ec. Roi, jl. 

D em. camion auto, etiarg. uti-
le 600 kll., 10-12 HP, ou vot-

ture de marque pouvant se 
tran.-'loriner. Très bon état. Bo-
namy, Eymet (Dordogne). 

P neus occasion, neufs, 815 x io:>, 
810x90 lisses, ferrés, répara-

tions enveloppes, chnmb.. bons 
px. Renaud. 40 ter. ail. Orléans. 

P etite automob. Renault, 10/12 
HP torpédo, deux places avec 

Spider pour, voyageur, pouvant 
être transformée pour camion, 
marche part., .1,100 fr. Ec.'Broine, 
poste rest. Saint-Projet. Bordx. 

12 HP. rporpédo luxe X" mar 
JL 4 vit, 
R. A. F., t» acc. luxe, ét. neuf., .à 
v., 72, r. Crolx-do-Seguey, Bordx. 

arq.. 
5 roùes métal, amov. 

ï) 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

ame prendrait enfants, bons 
soins, pr. Pessac. Ml'ettè, Jl. 

D ans famille, pension confor-
table, avec ou sans chamb. 

Bon. table, $ fr. le repas. Ad. Jl. 

v.. propriété pr. Alouette e 
nrtrt'ie ou totalité, pet. pri.\ 

at(i. 36, rue Berruer, matin. 

rï ifipis«ier • décorateur 1 façon: 
J Sommiers neuf- el réi-arat. 

nsï'iiifMS. etc.. Marcel Faure, 
slètfi-*. tentures, ni.-it.da>. dénié, 
tapissier. 23. r. Dauphins. Bdx. 
._ ;.. 

C-3SKS St UÇOlîS 

-! fr. la iign* 

|)our tnduslne, ya>l« térratli 
J tt hect.. quai La Souy«. .i H'ix, 

à vendre; toutou p.irlle. S'adres-
ser M» Brezzi. notaire a Pcss.ac 

Fonds de Gommerog, Industries 
1 fr. èO le llnne 

A céder commerce p' dame au 
centre, 2.r>(i0 fr. Ec. Rcycr, Jl. 

ïraïaiiï â façon 
1 fp. la ligne 

A 
â 

teller uiot. élect. tait confec-
tions gros. 36. pl. P.-lierianrt. 

vis aux propriétaires. - M. 
• Combes ouvrier peintre, rue 

mondenard, 4i. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à-l'en-
treprise a des prix très modérés. 

M odes e façon. Créations, ré-
parations. Prix modérés. 

M'» Germaine, chez Mm» Lava 
lette, ".betnin dé Béaru, à La 
Glaclêre-Mérlgnac. 

7 1 r 
ame prendrait leçdni '*ds* 
rojiïuro Pressé i!l ■'--ri. Ecr. 

fi. Hnéiu'aut. 58. r. Botiffard, Sx, 

S /jcadédiie. dvjiiiieçflji leçons ou 
éiincatlori particulière. Sérieu-
«B« référence-;. Adres.<»> tournai,-, 

J " homme sér.. conn bien.-an-
glais, donner, leçons débutanl 

Prix avantag. Ecr. liaoul, -}»al. 

fille V d'Angl" don' leçon» 
anglais. Prix modérés, Ad. jl, 

} )rotessenr latin, tranç.. grec, 
8. place d'Aquitaine lau l»1). 

Perclus ou Trouve" 
1 fp. la ligne 

L a personne qui a été vue al-
lées de Tourny ramass. uns 

écharpe marabout est priée de la 
rapporter 18, r. P.-Tuteile. Réc. 

rilrouvé 3 août cert. somme ç. I Victor-Hugo Réclamer Louis 
Pierre. 25. rue de Laiande. 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Otosesslon 

K., .v 
La Veillée des Armes 

— Il s'est arrêté chez moi en se ren-
iflant à la gare. Je dormais profondé-
ment. Il m'a réveillé en sursaut. Il est 
toujours fou comme par le passé, mais 
maintenant c'est de joie. Il paraît que 
Mme Débordes est allée rue Spontini. 

■ — Ce matin, à dix heures. 
— Vous n'ignorez donc rien ? 
~ Des voix mystérieuses, qui vien-

nent tantôt d'un côté, tantôt d'un au-
tre, m'apprennent tout ce qui se pas-
se... Elle est rentrée à midi,-enchantée 
de.sa visite. 

La Vove déclara : 
— Vous l'avez dit. Ravie de la mère, 

très éprise de l'enfant ! Marcel m'a 
tout raconté. 

Robert eut un sourire très débon-
naire : 

— La pauvre femme est heureuse... 
Quoi de plus naturel î... La conduite 
de son bien-aimé Marcel la troublait, 
lui causait de graves ennuis... Elle le 
voit attaché à sa maîtresse, disposé à 
renoncer à ses folies... Elle est débar-
rassée d'un souci 1... 

Il regarda La'Vove : de son regard 
sans chaleur, gris, et dit : 

— Dans toute cette affaire, mon cher 
ami, je ne vois qu'un point qui m'é-
tonne... 

— Lequel ?... 
— Cette jeune femme, Hélène de 

l'Aubière, qu'on disait victime d'un 
attentat, me paraît revenue bien vite 
de ses préventions, de sa colère, de 
l'aversion que, paraît-il, elle témoi-
gnait à celui qui, en somme, l'a désho-
norée et enlevée à un mari de son 
choix pour en faire sa maîtresse, de 
force, car il a avoué lui-môme ses vio-
lences. 

La Vove objecta comme le docteur 
Bérignon : 

— Que voulez-vous ?... Quand il s'en 
donne la peine, il est si entraînant, si 
chaleureux, si plein de ruses et de sé-, 
duction 1... 

— Comme son misérable père, pensa 
Robert. 

Mais il dit lentement : 
— Vous avez raison. Alors elle a 

pardonné ? 
— Que pouvait-elle faire ? Séques-

trée d'abord, mise dans l'impossibilité 
de fuir, incapable de se défendre, 
comprenant qu'on l'accuserait de com-
plicité avec ceux qui l'ont enlevée, 
placée entre ces deux alternatives : ou 
retourner près d'un mari qui l'eût 
impitoyablement chassée, ou rester 
avec'l'âmant qui lui jurait de l'adorer 
et de lui consacrer sa vie ? 

Robert Débordes objecta encore, 
mais sans conviction : 

—Il y en avait une troisième... 
— Rentrer chez elle ? 
— Sans doute... 
— Pour y être en butte aux criti-

ques, aux railleries, au mépris de 
ceux qui l'ont connue, mariée et fille-
mère à la fois ! C'était impossible. 

— Je voulais vous le faire dire... 
Vous la connaissez'vous, La Vove ? 

— Oui. 
— Votre opinion ? 
— Une adorable créature, digne de 

tous les respects... 
Le comte Drit .une .petite photoirra-

phie, la montra à La Vove et lui de-
manda : 

— C'est bien elle ? 
— Parfaitement... Qui vous l'a don-

née? 
— Marcel... 
— Quand ? 
— Hier, en venant m'annoncer la 

naissance de sa fille... Je crois que s'il 
l'avait osé il l'aurait distribuée dans 
la rue... en criant aux passants, com-

L me dans un certain opéra-comique : 
«Elle est à moi, c'est ma compagne!» 

La Vove haussa les épaules. 
— C'est la jeunesse, le bonheur] 

dit-il. 
— Savez-vous quand il doit revenir ? 
— Ce soir ou dèmain. 
— C'est bien. Merci. 
Tout en parlant, le comte avait 

écrit, négligemment, sur un morceau 
de papier : 

«Pranclieu... Seine-et-Marne.» 
Son visiteur se levait. 
— Vous irez au cercle, ce soir ? de-

manda le comte. 
— Certes. 
— Rue Royale ? 
— Sans doute. 
— Je compte vous y voir. 
— Vous ! 
— Pourquoi pas ? 
— Vous y venez si rarement 
— Une idée que j'ai. 

— Ce sera un miracle. Vous m'y 
trouverez... 

Robert Débordes sourit et dit : 
— Vous ne le quittez qu'aux pâles 

clartés du jour. 
— Je l'avoue. Le cercle, c'est ma 

vie. Ecouter ce qui s'y dit, voir ce qui 
s y fait, risquer quelques louis d'un 
côté ou de l'autre, jouir des émotions 
du jeu souvent un peu trop vives, c'est 
une habitude dont je ne pourrais pas 
me défaire. Donc à ce soir, cher, et 
merci. 

— A ce soir. 
— Quelle heure ? 
— Vers minuit. 
"— J'y serai. 
Ils se quittèrent. La Vove pensait-
— U est impénétrable. Il le croit du 

moins. Mais quelle haine, il a pour ce 
pauvre Marcèl. Et comme je le com-
prends ! Je l'aurais comme lui 1 Mais 
pourquoi va-t-il au cercle ce soir lui 
qu'on n'y voit jamais ? 

Robert Débordes ramassait la petite 
photographie qu'il tenait de son frère 
et, en la contemplant, il se disait : 

-— Elle est belle comme l'amour, 
cette fille, et faite pour exciter de fu-
rieuses passions ! Marcel en est fou ! 
C'est bien ! Mais l'autre ! Que devient-
il ? Que pense-t-il ? Que fait-il ? 

Il ajouta quelques notes à celles 
qu'il avait déjà prises, et il venait de 
les enfermer dans son bureau, lors-

qu'un domestique lui apporta une 
carte sur un petit plateau de vermeil. 
Il la prit et lut avec surprise : 

« Jean de Bures, député. 
Il demanda vivement : 
— 11 est ici ? 
— Oui, monsieur le comte. 
— Faites entrer. 
Dès le seuil de son cabinet, lorsque 

le mari d'Hélène fit le premier pas 
vers lui, le comte fut frappé de son 
changement, des ravages produits par 
le chagrin de cet homme qu'il avait 
connu si vigoureux, si fier et si éner-
gique. 

Depuis la visite de Jean dé Bures 
aux Roches, au moment de son élec-
tion, ses traits déjà altérés s'étaient 
creusés de plus en plus, les cavités de 
ses yeux étaient plus profondes et plus 
meurtries, ses yeux si vifs, semblaient 
à demi éteints. 

Sur toute cette physionomie autre-
fois si mâle et si hautaine, on lisait 
un écœurement de la vie, un découra-
gement sans bornes. 

Robert Débordes n'en revenait pas. 
Il Se leva à demi et dit : 

Je suis enchanté de vous voir... 
Comment allez-vous ? 

Jean' de Bures secoua la tête : 
—- Je vous remercie, dit-il. Pas 

men... En quelques mots vous saurez 
ce qui m'amène... 

Et comme quelmies instants plus 
tôt le pâle vicomte de, La Vove, il 
ajouta ; 

— C'est un service que je viens vous 
demander. 

Le comte sourit : . 
— Quel qu'il soit, je serai heureux 

de vous le rendre. 
Et pour mettre le député à son aise, 

il demanda très doucement : 
— C'est d'argent qu'il s agit, n est-c« 

Pas? ,- ,-Jean de Bures s'inclina. 
— Vous êtes très riche, dit-il, et je 

suis très pauvre... surtout depuis mon 
arrivée à Paris. Je veux que vous con-
naissiez bien la position de votre débi-
teur. Paris est un gouffre. Ma terre, 
qui était exempte de dettes et suffi-
sante pour nous faire vivre en Solo-
gne ma mère et moi, est hypothéqués 
pour une somme de vingt mille francs 
environ... Les frais de mon élection,-
bien que réduits au strict nécessaire 
ont "été accablants pour nous... Si je 
viens à vous, c'est que je ne veux paa 
tourmenter ma mère de nouveau et 
accroître ses inquiétudes en accrois-
sant nos dettes... De plus mes cultu-
res sont négligées... L'œil du maître 
n'est pas là... Tout va mal... La situa-
tion est très mauvaise... Alors Jal re-
cours i vous. 
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